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AVERTISSEMENT. 


Ox a reconnu l’utilité des Traités élé- 
mentaires pour ceux qui suivent les Cours, 
et ceux que J'ai publié ont obtenu quelques 
succès. Mes Introductions à l’étude de lPAn- 
tiquité et à celle des Médailles sont presque 
épuisées, et celle-ci manque depuis long- 
temps. 


J’ai augmenté de quelques feuilles cette 
nouvelle Edition ; pour la rendre plus utile, 
jai ajouté dans les notes la citation des 
divers ouvrages où l’on peut trouver les 
passages sur lesquels je fonde mes assertions, 
ou bien lire, d’une manière plus étendue , 
ce que je n'ai fait qu'indiquer. 


J'ai ajouté les noms des Graveurs grecs 
comme ils sont écrits sur les pierres. 

J’ai discuté dans les notes quelques points 
relatifs aux Pierres gravées , ou à quelque 
partie de l’Antiquité, 


Enfin, j'ai terminé l'ouvrage par une table 





vi) 

des matières pour faciliter les recherches, 
et par une Bibliothèque Gilyptographique 
propre à faire connoitre les Auteurs qui ont 
écrit sur les Pierres gravées. 


Malgré toute lattention que: Jar donnée 
à cette Introduction, elle offre sans doute 
encore bien des imperfections : on les excu- 
sera en faveur du zèle qui m’amime et 
de mon extrême désir d’être utile au 
maintien et aux progrès de l’Instruction. 
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a re PE MB 59 
INTRODUCTION. 


L Arr de graver des images sur des pierres dures 
à l’aide d’instrumens particuliers se nomme 
GLYPTIQUE (1). 

Il a suffi de tracer des traits sur des pierres ten- 
dres pour faire naître l’idée d’en former de plus du- 
rables sur des pierres qui ofrissent plus de résis- 
tance. Les inscriptions lapidaires peuvent donc être 
regardées comme la première- origine des pierres 
gravées, 

L'application de l’art de la gravure à celui de ti- 
rer des empreintes a dû nécessairement conduire à 
l’idée du monnoyage. On a gravé alors sur du cui- 
vre ou du fer bien trempé, afin de laisser un relief 
sur des métaux plus ductiles, La gravure a donc 
précédé le monnoyage. 

Les pierres gravées étant devenues un objet d’or- 








(1) Ce mot est dérivé de yAÿ@®esw,graver ; on dit Glyptique 
somme on dit optique ; méchanique , physique ; ete. 
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nement, les grands Artistes se sont appliqués à la 
Glyptique ;, les amateurs ont fait réduire sur des 
pierres dures les chef-d’œuvres de la peinture et 
de la sculpture: on y a représenté les objets du culte 
et tout ce qui était susceptible d’imitation. Le “ombre 
des pierres gravées est devenu considérable , et leur 
connoissance est aujourd’hui une étude intérestante 
sous le rapport de l’art, et curieuse sous celui de 
l’érudituion. . | 

Cette étude est d’autant plus agréable que ces mo- 
fnumens sont ceux que l’on rencontre le plus sou- 
veut dans le monde, II faut visiter les Musces pour 
voir des marbres, des bronzes et des:taiues ; il faut 
examiner les Médaillers pour voir des médailes; 
mais on lrouve chaque jour, dans la société, des per 
sonnes qui portent en baguës ou en cachet des pier- 
res antiques. Il est intéressant d'apprendre à les con- 
noîre et à les expliquer. 


Traités généraux sur les Pierres gravées. 


La connoissance des pierres gravées se nomme 
Re sut à A Èr L EtereS pe 
Glypcographie, c’est-à-dire, description des gra 
vures en pierres fines (Tr). | 
On a composé un très-grand nombre d’ouvrages 
sur les pierres gravées; mais il y a peu de traités 
élémentaires: on peut même dire qu’il n’y en a pas 
en français qui, par leur prix et leur étendue, soient 
à la portée de tous les lecteurs, 


Re DS EE EE 0 I 





(1) De yaupar et ypéQei , comme on dit géographie, 
cosmographie ,; ele. 





SUBSTANCES. 3 


M. Vettori a le premier donné quelques précep- 
tes sur la Glyptographie. Mariette a composé un 
traité des pierres gravées très-étendu et très-bien 
fait, mais volumineux et cher. Busching a rédigé 
pour ses auditeurs de courts élémens de Glyptogra- 
phie. Ernesti, Christ et Eschenburg ont consacré à 
la Glyptique quelques pages de leurs Traités d’Ar- 
chæologie ; mais le premier de ces écrits est en latin, 
et les autres sont en allemand. 

Ceux qui veulent avoir une idée de tous les ou- 
vrages composés sur la Glyptographie, peuvent 
consulter la Bibliothèque dactyliographique à la 
fin du traité de Mariette, la Bibliothèque de Pein- 
ture et de Gravure de M. de Murr, la notice qui 
termine l'article PIrERRES GRAVÉES dans le 
dictionnaire des beaux-arts de Sulzer, et la 
Bibliographie Glyptographique à la fin de cette 


Jutroduction. 
Substances propres à la Glyptique. 


Avant d'entreprendre l’histoire de la Glyptique, 
nous devons connoître ses procédés; mais ces dé- 
tails doivent encore être précédés de quelques con- 
sidérations sur les substances que le graveur 
employe. | 

Ces substances sont animales ,; végétales ou 
minérales. 


Substances animales. 


Parmi les substances animales on compte /es 


coquilles , le corail et l’ivoure. 
À 2 








4 SUBSTANCES ANIMALES. 


Les coquilles n’ont été employées que par les 
modernes ; les Italiens font de jolis ouvrages sur 
coquille. Le Muséum national possède le poi- 
enard de François premier , le collier de Diane 
de Poitiers, et une ciilection de boutons enrichis de 
camées modernes sur coquilles. 

Voici les coquilles appliquées à l’usage de la 
gravure : 

La moule marcaritifère (x) donne la belle 
nacre de perie , sur laquelle on grave des fleurs et 
des animaux ; les Orientaux en font des vases et 
des bijoux. 

Le nautile-chambré (2) ; qui se débite en lames, 
sert au même usage. 

Le burgau (3) qui, dépouillé de sa substance 
corticale par un acide, est plus chatoyant que la 
pacre de perle; il ne peut se débiter en grandes la- 
mes; les jointures des plaques sont ordinairement 
couvertes par les dessins de la monture. 

Les venus , chames, etc. (4) de différentes 
espèces ; on se sert de la partie la plus voisine de la 
charnière de chaque valve : c’est la plus épaisse. 

Differentes porcelaines (5) dont la substance 
composée des couches de différentes couleurs imite 
assez bien la sardonyx. 
Radars : = ns. de tour NA ne con 

(x) Mytilus margaritiferus , L. 

(2) Nautilus Pompilius, L. 

(3) Trochus , L. lTurbot Dargenv. On emploie plusieurs 
espèces de ce genre. 


(4) Chama ; venus ; cardium ; tellina ; L. 


(5) Crpræa , L. 


SUBSTANCES VÉGÉTALES. 5 


Parmi les autres substances animales on distingue 
le corail (1) zoophyte que Mariette place, mal-à- 
propos, au nombre des plantes ; c’est le Lithoden- 
dron des anciens (2) ; on ne connoît sur cette subs- 
tance que des gravures orossières 3 on à trouvé 
différens ouvrages sur corail dans la Sicile (3). 

Les anciens, qui ont tant travaillé livorre , en 
faisoient sûrement des bagues; leur fragilité, leur 
dest-uctibilité trop faciles les a empêchées de parvenir 
jusqu’à nous (4). Les reliefs des dyptiques appar- 
tiennent plutôt à la toreutique qu’à la glyptique ; 
on peut aussi appliquer à ce dernier art une tête 
avec le mot Porsenna en caractères étrusques ( 5 ). 


Substances végétales. 


Parmi les substances végétales , on employoit diffé- 
rens bois, tels que le citronnier, le buis, l’ébène. 
Les Æsyptiens ont gravé des caractères hiérogly- 
phiques sur des plaques de bois de figuier sycomo- 
re (6). Le Muséum national en possède plusieurs. 





(1) Jsis nobilis , L. 

(2) Arlodeyd 50, Théoph. 

(3) Dorville. Sicula. p. 56. et ibid. Burmanu. T. II. 
page 571. 

(4) Voyez sur l’ivoire : Heyne samml. antiquar aufsatze. 
— Jansen, Mélange de pidces intéressantes , T. [JI.—Addit. 
B. à l’histoire de l’art, par VVinckelman , édition de 
Jansen. 

(5) Guattani Motizie , 1787 , p.09. 

(6) On écrit seulement dans tous les ouvrages d’antiquité 
Sycomore , ce qui est propre à produire de la confusion. 
L’arbre ap; elé ordinairement sycomore est un érable, ( Acer 


À 3 
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6 BiTUMEs. 


Les substances minérales sont les bctumes , les 
métaux ei les pierres. 


Briiumes. 


Parmi les bitumes on distingue le jayet, dont 
le Muséum national possède une tête de chat; Caylus 
a publié une tête antique de jayet (r). Ces monumens 
sont rares. ê 


Le charbon de terre de Norfolck. Je possède 
un croissant, ornement que les Druides tenoient à la 
main en rendant la justice (2), qui est de cette 
substance ; on y voit quelques cercles gravés. 


Le succin. On soupçonne que cette substance 
est le produit de la poussière des étamines d’arbres, 
de la famille des conifères |, principalement du 
Pin (3), élaboré par une espèce de fourmi (4), 
comme les abeilles élaborent la cire (5 }. 

Les Grecs appeloient cette substance é/ecére (6), 


à cause de son éclat (7). 
Le savant Gessner a publié une dissertation très- 


Pseudo Platanus ; L.) Celui dont se servent les Ægyptiens, 
et que Caylus et tous les antiquaires nomment aussi sycomore, 
est un guier. ( Ficus sycomorus, L.) " 

(t) Recueil T. IV, pl. 12. 

(2) Vallancey , Collectanca de Rebus Hibernicis , T. IV, 
page 72, 

(3) Pinus Silvestris, L. 

(4) Formica Herculanea , F. 

(5) Millin, Minéralogie Homérique , p. 28. 

(6) YhExTpoy. 

{7) On appeloit le Soleil Ælector, 


MÉTAUXx. 7 
intéressante sur le succin (1); il est vuloairement 
connu ‘ous le nom d’ambre jaune (2). J’ai in- 
diqué les diférens usages qu’on en faisoit au temps 
d’Homère ; on l’a beaucoup employé pour des pa- 
rures et des bijoux ; on en faisoit des anneaux d’un 
seul morceau (3); non- seulement l’anneau entier 
en étoit formé, mais ces bagues portoient sûrement 
quelques fiiures ou quelques têtes sravées sur le cha- 
ion. Ces figures devoient être de relief, et leur 
exécuiion n’étoit sûrement pas plus difficile que celle 
de plusieurs petites figures antiques de succin qui 
nous sont parvenues (4) ; cependant il ne nous 
reste aucune bague ou cachet de succin qui soit 
gravé. - 

Le lyncurium étoit une variété du succin d’un 
jaune rouge (5). 

Le chrysele 
d’un jaune 


chrysolithe (| 








m étoit une variété du succin 
approchant de la couleur de la 


Métaux. 


Parini les métaux on cite l’hœæmatite ; on ÿ 
distinoue l’hæmatite fibreuse, dont les parcelles 








(1) De Electro, Gessner , Comment. Acad. Gott. T. Il, 
page 67. 
(2) Milin, Minéralogie Homérique , page 28. 
(3) Mariette. Traité , page 19. 
(4) Sanderus. Historia Succinorum, pl. XIIX, 
(5) Napione sopra il linçurio, 
(6) De Born. Fersuch. 
À 4 
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8 PIrrkRRES. 


sont d’un brun jaunâtre , et à laquelle on doit rap- 
porter l’Aœæmatite fiave de Théophraste (x ). 
l LL: L’aimant , dont les dactyliotheques du Muséum 
| pational et du cardinal Borgia offrent divers échan- 
tillons. 

Les Ægyptiens et les Perses ont fréquemment em- 
ployé ces deux oxydes de fer (2). 


La malachite, oxyde de cuivre, fréquemment 
traité par les artistes modernes. 


Yi" Pierres. 


. a Les pierres sont les substances que les artistes ont 
le plus souvent travaillées: on y distingue les prerres 
calcaires , les pierres argilleuses , les puerres 
Al * magnésiennes, les pterres siliceuses et les roches. 


Pierres calcai 





Je comprends parmi les pierres calCäires un schéste 
calcaire , que les Ægyptiens ont employé à la gra- 
vure. 


Pierres argilleuses. 


Le Lapis Lazuli, pierre bleue, sur laquelle des 








(1) œiuaiqne Larly Zoéga Fossil. Æzgypt. page 32. 
(2) On appelle oxydes les substances métalliques passées à 
l’état de chaux, les chaux métalliques. Leur couleur varie 


selon les métaux. 


2x 


PIERRES ARGILLEUSES. 9 


pyrites cuivreuses forment des traces dorées, tient 
le premier raug parmi les pierres arzilleuses. 

MichaGlis et Beckman (tr) ont démontré que cette 
pierre est celle que les Hébreux, les Grecs et les 
Romains nommoient sap4rr ; elle sert en Perse pour 
faire des bijoux et pour peindre en bleu : on l?’ÿ apporte 
du Thibet; le nom de pierre de Lazurou axur 
vient du persan /adschuarde ou Lasuardc, dont 
on a fait /azulc ; la couleur bleue qu’on en retire se 
nomme outremer , nom imposé dans le moyen - âce 
à plusieurs substances exotiques. 


Le cyanos des anciens (2) paroît être aussi nôtre 
lapiss mais on confond sûrement sons ce nom le 
bleu de montagne et plusieurs oxydes de cuivre. 


Le lapis servoit pour faire des cubes de mo- 
saïque et des ouvrages de rapport : on l’emploie 
encore aujourd’hui à cet usage ; il n’y a guères que 
les Ægyptiens et les Perses qui s’en soient beau- 
coup servi pour la gravure. [Il n’a gaères été 
employé depuis que par les modernes. 


La pierre ollatre ,; sur laquelle nous avons 
plusieurs gravures Æayptiennes, est une pierre ma- 
gnésienne, C’est la pcerre thébaique des anciens. 


La stéatile , appelée ainsi à cause de son aspect 








(1) Beytrage zur Geschichte der Ærfindungen. Band. 3. 
Buch.1, page 186. 


(2) Zdem, 
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*o PIrERRES SILICEUSréS. 


graisseux (r), se nomme aussi péerre de lard. C'est 
cette substance dout les Chinois font d2s macots. 


Pierres siliceuses. 


Les pierres siliceuses ou quartzeuses étincellent 
sous le briquet ; elles sont les plus dures, et celles 
sur lesquelles les grands artistes se sont principale- 
ment exercés. 

On les distingue en pierres transparentes, pierres 
demi-transparentes et pierres opaques. 


Pierres siliceuses transparentes. 


Le crystal est un quartz transparent qui crys- 
tallise en prismes à six pans, avec deux pyramides 
à six faces. On le nomme crystal de roche, parce 
qu’il se trouve le plus communément dans les ro- 
chers. Les anciens croyoient que c’étoit l’effet de la 
congélation de la glace, et c’étoit ce qui lui avoit 
fait donner son nom (2). Le plus précieux venoit de 
Inde. Les an‘iens avoient de beaux vases de crystal 
gravés. Néron en brisa un sur lequel on avoit res 
présenté plusieurs sujets pris de l’Iliade (3). 

La pierre que Pline nomme ris (4) ne peut être 
autre chose que le crystal crisé qui décompose 


PSE RRES-TE DECO SE DENT PSE LOURREITE DEMI INT A SENORPONNES 5 ES SAN PIE TO > PIERRE TPE OEM ERNRRE LE 


(x) De réae , graisse. 
(2) De xeuss, glace. 

(3) Suet. Nerone , ©. 47. 
(4) XXX VIE, 9. 
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les rayons du soleil , et présente les couleurs de larc- 
en-ciel. Les crystaux colorés prennent différens noms, 
et ce n’est cependant qu’une substance de la même 
nature ; il n’y a de différence que dans la matière 
colarante. 

Parmi les pierres transparentes, les gemmes sont 
les plus belles , les plus dures, ce sont celles qui ont 
mérité chez les anciens et chez les modernes les noms 
de pierres nobles (1), de pierres précieuses, 
de gemmes (2). 


Gemmes. 


On a fait un grand nombre d'ouvrages sur les 
pierres précieuses ; mais la plupart ont eu pour objet 
de commenter les passages de l’écriture, qui parlent 
des pierres du Rational du grand-prêtre des Juifs. 
Théophraste est le plus ancien Lithologue grec 3 
il a composé sur les pierres un ouvrage par- 
ticulier. Nous possédons un poëme attribué à 
Orphée sur les pierres précieuses ; mais ïl 
n’est plein que d'idées mystiques et relatives aux 
vertus que leur supposoit ce Thaumaturge. Pline 
leur a principalement consacré son trente-septième 
Livre. : 

Les auteurs du moyen-âse ont encore enchéri sur 
la crédulité des écrivains Grecs et Romains, ainsi 








0 ! Le 4 
(1) Aflor riuios, quelquefois seulement Ados diaQavsis 3 
Pierres transparentes. Abo: , pierres par excellence 
(2) Ce mot dans Pline signifie perle et pierre précieuse, 
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qu’on peut s’en convaincre en lisant ce qu’Avicennes, 
Mesue , Arnauld-de-Villeneuve et Albert-le-Grand 
ont dit des pierres précieuses. 

Marbod, évêque de Rennes, a composé un poëême 
sur les semmes, dont la meilleure édition est celle 
de Beaugendre ; il dit que ce qu’il rapporte des 
pierres précieuses est tiré d’un ouvrage d’E- 
vax (1), roi d'Arabie , etje pense, avec Lessing (2), 
qu'il n’y a pas de raison pour ne pas le croire sur 
sa parole. 

Parmi les modernes, Dutens a fait un petit traité 
des pierres précieuses ; Bruckman a composé sur 
elles trois volumes £n-8.° ; Daubenton et d’autres Mi- 
néralogistes ont écrit sur les pierres précieuses. 

On examine, pour la parfaite connoissaure des 
pierres, leur pesanteur spécifijue, leur cassure, leur 
qualité plus ou moins électrique . leur phosphores- 
cence, leur crystallisation, la forme de leurs molé- 
cules intégrantes ; mais le Glyptographe ne peut 
ébserver que les pierres employées, travaillées, po- 
lies et souvent montées. La pesanteur spécifique et 
Ja dureté sont donc les caractères auxquels il doit 
principalement s'arrêter : ces caractères n’avoient 
point échappé à Pline (3). 

Quelques Naturalistes ont classé les gemmes d’a- 
près leurs couleurs. Daubenton a indiqué celles du 


EEE 





+. 
! (x) Hiideberti opera. Parisüs , 1708. 
(2) Collectaneen , tome II, page 139. 
(3) XXXV IT,7,232. 
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prisme (1); mais cette classifioation est vicieuse, 
puisqu’il y a des pierres qui admettent toutes les cou- 
leurs, et qu’on trouve des saphirs blancs et des dia 
mäns Jaunes ou noirs. 

D’autres les partagent en pierres d’orient et prerres 
d’occident (2); mais cette dénomination est fausse, 
puisqu'il y a en Orient des pierres que les Jouailliers 
nomment occcdentales, et en Occident des pierres 
qu’ils appellent orientales ; ce mot n’exprimant 
pour eux que la perfection de la gemme. 

Les Naturalistes classent les gemmes d’après leur 
nature, les Jouailliers d’après leur rareté. La classi- 
fication du Glyptographe doit être relative à l’art de 
la gravure ; il doit considérer les pierres précieuses 
selon leur degré de dureté. 

Il est souvent très-difficile de rapporter à un nom 
moderne les pierres indiquées par les anciens , parce 
que la moindre tache, la plus légère différence de- 
venoit pour eux la cause de nouvelles dénominations 
qui rendent cette synonymie extrêmement embar- 
rassante , ainsi que Pline lPavoit lui-même ob- 
servé (3). 

Les anciens ne gravoient que très-rarement sur les 
gemmes ; ils craignoient de leur faire perdre de leur 
prix en diminuant leur volume (4) ; les artistes mo- 
dernes les ont moins respectées. 





(1) Acad. des Sciences, 1750, page 26. 
(2) Idem, 

(3) XXXVII, z2. 

{4) Pline, XXX VII, a. 
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Les anciens faisoient un très-grand cas des pierres 
précieuses. Scaurus est le premier qui en ait eu une 
collection (1). Ce fut Pompée qui en répandit le 
goût en transportant à Rome la collection de vases 
et le baguier de Mithridate qu’il déposa au Capi- 
tole (2). 

On buvoit dans des coupes enrichies de pierres 
précieuses. Les Empereurs avoient un affranchi, 
dont l’emploi étoit de garder ces vases, appelés geni- 
mæ potortæ (3). 

Les miroirs en étoient ornés ( 4 ) ; les princes en 
paroient leurs chaussures (5 ). Galigula en portoit 
sur ses yêtemens (6). 

Les vases destinés aux usages les plus sales en 
étoient ornés (7). 

Lollia Paullina en avoit sur ses vêtemens, dans 
ses cheveux , à son col, à ses doigts et à ses oreilles 
pour cent mille sesterces (8). . 

Mais ici, par pierres précieuses, il ne faut pas 
entendre des pierres gravées, ainsi que Pont fait 


plusieurs écrivains, 
Piine, à l’occasion de ce plie : « nous fouil- 


(x) Pline, XXX VII, 2. 

(2) Idem. 

(3) Muratori T'hes. Inscript. 941, a. 

(4) Senec. Nat Quest. L. 1, c. 17. 

(5) Agostini, page 18, 

(6) Suet. Cal, c. 52. 

(7) Ælius Lampridius. Héliogatal, 
(8) Pline, IX, 35, 
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lons les entrailles de la terre pour entirer les gemmes; 
combien de mains sont fatiguées pour faire briller 
une seule phalange (r) ! 

Les gemmes se distinguent des autres pierres pré- 
cieuses en ce qu’elles sont transparentes, et que leur 


tissu est vitreux. En les rangeant d’après leur dureté, 
NOUS aUTONS ; 


Le diamant, que les Naturalistes placent parmi 
les substances inflammables, parce qu’il brûle sans 
laisser aucun résidu (2). 

Les anciens n’employoïient que les diamans bruts, 
polis par ua frottement naturel, et dans leur état 
primitif de crystallisation , qui est Poctaëdre régulier $ 
on nomme ces diamans pointes naives (3). La 
taille du diamant n’a été inventée qu’en 1476, par 
Louis de Berquen, de Bruges. 

Puisque les anciens ignoroient Part de tailler et 
de polir le diamant , ils ne l’ont point gravé. Quoi- 
‘que quelques faussaires aient voulu faire pass: r pour 
antiques de mauvais diamans gravés, Jacques de 
Trezzo est le premier qui ait gravé sur diamant (4). 
Mariette nomme Clément de Biragues, en 1564 (5). 


Or nee EE ÉTAGE, 


(x) IT, 63. 

(2) Diamant signifie indomptable; ad'éuus , de æ@ pri- 
vatif, et deuaw ie dompte, parce qu’il ne cède à aucune 
substance. On-ignoroit quand on lui a donné ce nom qu’il se 
dissipe au feu. 

(3) Mariette, I, page 155, 

(4) Buschivg, page 7. 

(5) Mariette, 1, page 95. 
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D’autres prétendent qu’Ambroise Charadossa avoit 
gravé en 1500 la figure d’un Père de l’église sur 
un diamant pour le pape Jules IT (r). Natter et 
Costanzi ont gravé sur le diamant. 

Les grands artistes ne doivent pas perdre leur temps 
à traiter une substance aussi dure , qui n’ajoute à 
leur ouvracse d’autre mérite que celui de la dift- 
culté vaincue, et à laquelle ils font perdre de 
son prix réel en diminuant son volume (2). 


Le saphir est une pierre de couleur bleue ; on 
appelle saphir orcental une gemime qui prend 
différens noms suivant sa couleur, et qui est toujours 
la même par sa nature. 

Le saphir oriental, le rubis oriental , l’ame- 
thyste orientale, la topaze orientale ne sont qu’une 
même pierre colorée par un oxyde métallique en 
bleu , en rouge, en violet ou en jaune : le citoyen 
Hauy nomme cetle pierre Telesce (3). 

Le saphir oriental est la pierre la plus dure après 
le diamant. Les saphirs occidentaux ne sont pas des 
semimes, mais des crystaux de roche colorés en bleu 
par un oxyde : tel est /e saphir d’eau. 

Notre saphir n’est point celui connu des anciens 
sous ce nom ; c'éioit, selon Joannon de S. Laurent, 





(x) Garzoni Piazsa Universale, page 550. 

(2) Lessing Brieje , tome I, page 152. 

(3) Du mut grec r#h05, perfection, parce qu’on donne en 
général le nom d’orientales aux pierres les plus parfaites. 
Ceci prouve combien le caractère de la couleur est insuffisant. 


le 
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le beryllus (x) aeroides. Veltheim (2) pense que 
le nôtre étoit lAdamas Cyprius de Pline (3 ) ; son 
opinion me paroît préférable : la pierre que les an- 
ciens nommoient saphir étoit notre lapis lazuli (4). 
_ On connoît quelques gravures moclernes sur sa- 
phir. 

Le Rubis. J'ai dit que Hauy donne au rubis oriens 
tal, à la topaze orientale, au rubis, au saphir le 
nom de telesie. Romé de Lille runissoit toutes ces 
gemmes sous le nom de #ubrs (5). 

Cette pierre est de couleur rouge ; c’est celle que 
les anciens ont nommée anthrat , carbunculus , 
mot que nous réndons par escarboucle, pour expri- 
mer sa ressemblance avec un charbon ardent. Le 
plus recherché est le rubis balazs , d’un beau rose ; 
il est moins dur que le rubis d'Orient , la telesies 
le rubis spinel est d’une couleur orangée et plus 
obscur ; le rubis du Brésil, quoique d’un beau rouge, 
est le moins esiimé. 

Les anciens ne gravoient pas le rubis, parce que 
sa couleur et son nom leur avoient fait croire qu’il 


fondoit la cire (6) ; on a dës cachets modernes sur 
rubis. 





(1) Pin: TXKXVIL, 5. 

(2) Anmerkungen , page 6a. 

(3) Adamas Cyprius wvergens in aeritum colorem , et qui 
alio adamante perforari potest, L. 37, C. 15. 

(4) Supra, page 14. 

(5) Romé de Lille, Crystallograshie. T. IT, page 212. 

(6) Pline XXXII, 7. 


B 
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L'émeraude étoit connue des anciens ; maïs toutef 
les pierres qu’ils nommoient smaragdes (1) n’é- 
toient pas l’émeraude , et c’est de ce qu’on a tou- 
jours traduit le mot smaragdus par émeraude 
qu'est venue Ja confusion. Il$ réunissoient sous ce 
nom toutes les pierres vertes, les prases, les 
crystaux colorés, les Jaspes , les malachites , 
etc. , etc. Les colonnes, les statues, les grandes sma- 
ragdes citées par les anciens étoient de ce genre (2) 
mais les p'iiles smaragdes, dont parle Théophraste, 
étoient ‘notre émeraude : on en tiroit de la Thé- 
baiïde {3}, et il existe encore des pierres gravées 
ægyptiennes sur émeraude (4). 

Les anciens aimoient beaucoup les smaragdes (5) 3 
les graveurs s’en servoient pour se reposer la vue. 





(1) cuépaydos. Theoph. smraragdus. Plin, 

- (2) Dolomieu, Mag. Encycl. première année, teme 3, 
page 144. 

(3) Pline XXXVII, 5. 

(4) 16. 

(5) M. Buettiger,daus l'extrait qu’il a donné de la première 
édition de mon Introduction aux pierres gravées dans la ga- 
zette d’Iena, 1797, nf. 29, dit e qu'il ne sait pas comment 
j'ai pu assurer que les anciens connoissoient l’émeraude, qui 
pe vient que de l'Amérique, quelquefois il est vrai par les 
Philippines, et que malgré ce qu’en disent Romé de Lille et 
ses partisans , 1l est vraisemblable que les anciens ne la con- 
noissoient pas. » Je lui demanderai à quelle autre pierre on 
peut attribuer la dureté si grande que Pline donne à l’éme- 
raude , cette haute estimation des petités émeraudes , le res- 
pect des anciens graveurs pour cetle pierre qu’ils trouvoient 
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Néron , qui étoit myope(r}), regardoit À travers une 
smaragde concare les Jeux du cirque (2); mais on 
la respectoit trop pour l’entamer par la gravure. Les 
modernes l’ont a:sez souvent travaillée. 

Le berylle. Tes anciens confondoient , sous ce 
nom, toutes les pierres létèrement teintes de quelque - 
couleur ; la pierre de ce vom la plus estimée est 
celle que nous nommons aique-marine , à cause de 


sa couleur d’eau de mer (3) ; les anciens la tailloient 
à facettes (4). 





en 





trop belle pour l’entamer avec le touret. Dutens a également 
soutenu l’opinion de M. Boettiger; mais d’après ce que je 
viens de citer, celle de Romé de Liile et de Dolumieu me pa- 
roit préférable. Pline dit que la troisième espèce d’é- 
meraude vient des rochers voisins de Coptos, ville de la Thé. 
baïde. Nous avons dans le Muséum national une petite éme- 
raude de travail ægyptien, sur laquelle on voit un æi!, 
biéroglyphe commun sur les pierres ægyptiennes ; enfin, dit 
Dolomieu , « quoique plusieurs Naturalistes regardent l’éme- 
raude comme tellement inhérente au Nouveau-Monde qu'ils 
Ja nomment toujours émeraude du Pérou , cette gemme ap- 
partient aussi aux montagnes de l’ancien continent. L’Æzypte, 
la Scythie, la Bactriane en fournissoient aux anciens. On 
en trouve encore à Ceylan et dans différentes contrées de 
l’Asie et de l’Europe ». 

(zx) Veltheim über Nero. Smaragd. ete p.18 à 35. 

(2) Plin. XXXVII , 5. M. de Veltheim veut que cette sma- 
ragde ait été une aigue-marine ; mais Pline, qui cite souvent 
V’aigue-marine, lui auroit donné ce nom. Je pense hier, aveo 
M. de Veltheim , que ce n’éloit pas une émeraude , c’étoit un 
crystal coloré en verd , et peut-êlre même un verre coloré, 

(3) Aqua marina. 

(4) Pline XXX VII , 2. B 
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Le Muséum national possède une pierre verdätre 
sur laquelle Evodus a gravé la tête de Jule, 
fille de Fitus ; on a pensé jusqu’ici que c’étoit une 
aigue-mariue ; ce n’est peut-être qu’un crystal de 
roche vert-d’eau (1). 








(1) Le citoyen Hauy est demeuré dans le doute de savoir 
si cétle pierre est ou n'est pas une a/gue-marine, Quand un 


savant si distingé hésite, qui oseroit décider ? Je me suis 


contenté de rassembler la masse des preuves en faveur de 


J’une et de l’antre opinion. 

On peut dire eu faveur de celle que la pierre est une 
aigue-marine , qu’elle en a la couleur , la pesanteur ; qu’on y 
remarque de petites glaces, et qu’on ne conncit point de 
quartz vert-d'eau, 

Mais ceux qui souliendrojent l’opinion contraire diroient 
que la couleur n’est pas un earactère suffisant; qu’il peut se 
trouver un quarlz vert-d’eau , puisque les couleurs de cette 
substance tiennent aux oxydes métalliques qui la pénetrent ; 
qu’on y remarque de petits corps élrangers approchans du 
L'itane ; qu’on y voit très-peu de glaces; que ce ne peut pas 
être l’aigue-iwarine de Saxe ou topaze bleue-verdâtre , dont la 
pesanteur est de 3,5535, et qui a les caractères de la topaze 
dite de Saxe ; qu’on peut difficilement penser que ce soit le 
bsrylie ou aigue-marine de Sibérie. 

Le citdven Hauy pense également que cette masse de 
preuves rend ce dernier sentiment plus probabe, aussiJe 
croirois que notre prétendue aigue-marine n’est qu’un crystal 
de roche vert-d’eau. La pierre n’en est pas moins très-remar- 
quabie par sa couleur, sa transparence, par le personnage 
qu’elle représente et par son exécution. 

Ce seroit un morceau très - extraordinaire qu'une aigue- 
marinéde ce volume; la pierreaz21, ; sur 16.1, ; de diamètre; 


et quoiqu’un en trouve de très-grosses , 1] y a bien peu de ca- 
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T'aigue - marine tirant sur le jaune se nommoit 
chrysoberylle. 


La topaze cst bien la pierre que les Grecs ap- 
peloient Topazxon; mais ce n’est point celle à laquelle 
les Romains donnoïent ce nom, puisque cette pierre 
étoit verte, et que celle-ci est jaune (r) ; c’est celle 
qu’ils appeloient chrysolithe, pierre dorée. 

Elle receroit le nom de Chrysolampis quand eile 
étoit d’une couleur scinlillante. 








2 


nons assez considérables pour en débiter un morceau sem- 
blable, Ceite considération m'a fait soupçconner que cette pierre 
pourroit bien n’être pas une aïgune-marine, Comme elle est 
taillée et polie,et que sa dureté ne diffère pas beaucoup de celle 
du crystal de roche, il ne restoit de caractère, pour la détermi- 
ner , que la pesanteur spécifique. Le citoyen Hauy , que 
j'ai comsulié , x bien voulu la peser avec sa balance hy- 
drostatique ; elle a pesé dans l’air 442 grains et démi ;-eile 
a perou dans l’eau 163 grains trois quarts : ain$l sa pesan- 
teur spécifique , en désignant celle de l’eau distillée à 14 deg. 
par l’unité est de 2,7007. 

La pesanteur spécifique du beryl'e, dit aigue-mmarine de 
Sibérie , est, d’après lesexpériences de Brisson , 2,7227 , ré 
sultat qui se rapproche beaucoup de celui ci-dessus ; mais 
la pesanteur du quartz transparent , dit crystal de Mada- 
gascar , est 2,6530 , et celle du quartz rouge, qui est la plus 
pesante parmi toutes les variéiés de cette substance,est 2,670t, 
résultat qui ne s'éloigne pas beaucoup de celui obtenu aves 
notre pierre. 


(1) Born Fersuch, page 0. 
B & 
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De leucochryse ; quand sa couleur étoient inter- 
rompue par une tache blanche ; 8 

De melichryse , si elle approchoit de celle da 
miel, . | 

On en tiroit de Pont, de l’Arabie , de la Bactriane 
et de l’Espagne. | 

Les Romains aimoient beaucoup la chrysolithe ; 
a Cléopâtre fit présent d’une belle chrysolthe à An- 
toine (1): Ovide orne de cette pierre le char du 
soleil (2). 

La ispaze des Grecs a été confondue avec la chry- 
sohthe de Pline, parce que ce sont les pères de 
l’église qui en ont «parlé les premiers, comme d’une 
des pierres du pectoral du Grand-Prèire des Juifs; 
et comme la plupart étoient grecs, et écrivoient en 
| ; grec, ils ont adopte le nom que les auteurs grecs 


=.” 


donnoient à notre topaze, sans considérer que Pline 
et les auteurs latins indiquent par le mot Topazson 
une pierre verte bien différente (3). 

Les anciens n’ont point gravé sur la topaze, Le 
Muséum des antiques possède le portrait de Phi- 
lippe IT et de don Carlos sur une topaze, par Jac- 
ques de Trezzo. 

Notre chrysolithe n’est point la pierre à laquelle 
les anciens donnoient ce nom, puisque celle-ci étoit 


Le 


notre topaze ; mais peut-Ctre celle qu’ils nommoient 





(x) Propert., L. 11, EL. XIII, 44: 
(z) Ovid. Metam. IT, ro7. 
(3) Born, Loco supra laud. 


nn 
2 





GEMMESs. 23 


chrysophis, c’est-à-dire, vert-doré, comme la peau 
de quelques serpens. La chrysolithe est en effet d’un 
Jaune-verdâtre ; on en trouve en Espagne, aux In- 
des, au Brésil, etc. 

L'Hyacinthe est une pierre d’un rouge-doté as- 
sez semblable au succin foncé. Ce n’est point la 
pierre à laquelle les anciens donnoient ce nom (1). 
Il paroît qu’ils ‘appeloient ainsi une piérre d’un 
violet ciair du genre des amethystes. 

Le craterites de Pline (2) peut se rapporter à 
l’hyacinthe (3) ;ille décrit comme une pierre très- 
dure qui, par sa couleur, tient le milieu entre la 
chrysolithe et le succin. 

La chrysolithe vitreuse de Pline (4) étoit notre 
hyacinihe (5). | 

Il ne faut pas confondre avec Phyacinthe hya- 
cénthe des volcans , dont la dureté est bien moins 
considérab'e. 

On a uu grand nombre de gravures sur hya- 
cintne, 


L'amethyste orientale est la telesie colorée en 


Re. EE EEE On Ce LDC. CET LTR TT ne R ER AGAIN EE NÉ 
ns mnt cm 





(1) Quelques auteurs ont pensé que notre hyacinthe est 
le lyncurium des anciens. M. Napione a très-bien prouvé 
que le lyncurium étoit l’ambre transparent et d’un Jaunes 
rouge, Dissert. sopra il lincurio, Roma. Fulgont , 1799. 

(2) XXXVIT, 10. 

(3) Bruckman, T.II, p. 30. 

(41 XXXVIL, 9 

(5) Bruckman, T.L, p.113 

B 4 
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violet ; 1l faut la distinguër de l’amethyste ordinaire, 
qui aest qu’un crystal coloré ; alors on la nomme 
prisme. d'amethyste. Où trouve en Âuvergne des 
morceaux de celle-ci d’une grande portée, qe l’on 
travaille , et qu’on taille en colonnes (1)3 mais les 
graveurs anciens ne travailloieut que lamethyste 
orientale. 

Les; anciens faisoient des coupes d’amethyste, 
parce qu’ils croyoient que cette pierre bannissoit 
l'ivresse (2); c’est de là qu’elle tiroit son nom (3). 

Les anciens Confondoient le grenat avec l’escar- 
boucle à cause de sa couleur rouge, quoique le 
véritable carbunculus fût notre rubis oriental (4) ; 
le grenat étoit le carbunculus nigricans et 
rubens (5). 

Pine dit que Cette couleur: doit être tempérée 
-parale vidlst de l’amethyste (6). Caylus pense que 
les anciens ont connu l’espèce que nous nomtmons 
-grenat syrien où surian, parce qu'il vient’ de 
Surian ou Syrian ; au Pégu ; ils ont employé gravé 
Ou/Mnon gravée 








(x) Il y a une jolie fabrique composée de colonnes de 


, prisme d’amethyste dans le Muséum d° histoire naturelle 
. de la République. 


(2) Pline XXXVII, 

(3) De l’& privatif et ia verbe grec w£ôua , j'enivre ; cette 
prétendue pro} riété est le sujet d’une jolie Rés. de 
l'Anthologie. .L. IV , C. 18, E: 8. 

(4) Supra, p.17. - 

(5) Réïtz Museum Frencianum ; præœfat, p.11. 

(6) XXXVIE, 7. 
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Pline, selon Joannon de saint Laurent, le désigne 
aussi sous le nom de /apis carchedonius. 

Le cabinet national possède plusieurs .gravures 
sur grenat syrien. 


Pierres siliceuses demi-transparentes. 


La prase est une pierre verte qui a été prise pour 
Pémeraude, et qu’on appelle pour cette raison fausse 
émeraude. Le mot prase vient de la ressemblance 
de sa couleur avec celle du poreau, prasus (x), 
dont on a fait l’adjectif prasunus ; on a dit en- 
suite gemma prasina et par corruption pl'@Sme ; 
puis plasma pour adoucir le son. De là, les jouail- 
liers on dit presme , prasme , plasme , prisme d’é- 
meraude (2) ; et comme ils regardoient cette pierre 
comme la matrice des émeraudes , ils ont donné le 
méme nom de prisme d’'amethyste au crystal 
violet, qu’ils regardoient:comme ta matrice de l’a- 
methyste, 


L’opale réfléchit différentes couleurs selon la 
manière dont elle est exposée à la lumière ; les an 
ciens l’appeloient pæderos (3). Nounius aiina mieux 
perdre la vie que de céder une opaie à Marc-An- 


(1) Tp&Toy. 
(2) Lessing Bricfe, T. II, p° 144. 


(3) C'est-à-dire , garcon beau comme l’amour. Pline, 


XXXVII, 6. Voy. aussi Saumaise in Solin, p. 399. 
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| toine (1). Le Muséum des Antiques possède un por- 
M. trait de Louis XIII sur une opale, 

Où a‘depuis appelé cette pierre Orphanus, or- 
phelin ; c’étoit ainsi, selon Alb:rt-le- Grand (2) » 
qu’on nomrmoit une opale de la couronne imp‘riale, 
parce qu’on n’en avoit jamais vu de semblable ; le 

Ù rom particulier de cette pierre comme indiviiu a 
passé à l’opale comme espèce (3). 

Le girasol est une espèce d’opale très-cha- 

toyante, et dont le point milieu semble tournoyer 


devant le soleil , d’où lui vient son nom de gtrare, 
tou: ner, et so/, soleil. C’est l’asteria et la ceraunig 
des anciens ; fe prend différens noms. 


Nc : Celui d'œil-de-chat , c’est le leucophthalmos de 
Pline (4). 

L’œul de-poissonest largyrodamas de Pline (5). 
Sa gallaique (6) en est une variété ; c'est aussi la 
pierre que les Assyriens appeloient, selon lui, æcl- 


dE de-belus (7): Ces pierres appartiennent au feld- 
Srath. 


ra L’hydrophane devient trans Re dans l’eau. 





(1) Pline XXXVII , 5. 

(2) Lib. Nut. p.29, a 

(3) Veltheim Ueber reformen y ete., p.94: 
(4) XXXVII, 10. 
(5) 18. 

(6) TB. 

(7) 15, 


3 











\ 


\ 
PIERRES SILICEUSES. 27 
Les anciens ont couuu et travaillé cette pierre (r); 
mais non pas sous Ce rom. 

L’achate a une pâte fine qui la distingue faci- 
lement, Les anciens graveurs l’ont souvent employée, 
On aprelle orcentate celle dont la transparence est 
plus parfaite. 

Les anciens la nommoient Æchates (2), d’un fleuve 
qui coule en Sicile, et où on en ramassoits mais ce 
n’étoit pas précisément à notre achate qu’ils don- 
roienf ce nom ; ils l’app'iquoient à des pierres 
de différentes couleurs , et les nomimoient /eucacha- 
tes, cerachates, hæmachates , selon les nuances 
de blanc, de cire ou de sang ; mais jamais ils ne. 
font mentiôn d’achates d’une seule couleur : notre 
achate étoit leur sarda. 

On appelle herborisées celles où l’on remarque des 
herborisations. Les anciens les nénmoient dendra- 
chates , ct Jigurées celles qui présentoient des images 
siuguticres, La célèbre achate de Pyrrhus, qui repré- 
sentoit naturellement, dit Pline (3), Apolion et les 
Muses, devoit être de ce genre. 





(1) Encyelop. méthod. T. TT, page 168. 

(2) Il est certain ,; eomme l’observe judicieusement 
M. Boeltiger dans l’analyse qu’il a donnée de la première 
édition de cette Introduction dans la Gazette Universelle 
d'Iena , 26 Janvier 1797, n°. 29, que d’après l’étymolo- 
geon doit écrire Achate, du mot grec Ayd7ys ; mais l’usage 
a prévalu mème parmi plusieurs écrivains allemands , tels 
que MM. Karsten et Verner, d’éerire agathe. 

(3) XXXVII , x, 
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On à aussi gravé sur des achates qui paroissent 
contenir des Mousses dans Pintérieur. Elles sont 
nommées dans plusieurs auteurs pcerres de Mocka. 
On croyoit que ce nom venoit de Mocka (1). ex 
Arabie; où on lestrouvoit , et où on en faisoit le com- 
merce. L'origine de ce mot est due à une expression 
patoise des Mineurs Saxons , qui disent Moch pour 
Moos, Mousse, ainsi MocA stein signifie Pierre de 
Mousse, el on a dit par corruption Mocha stein, 
d’où on a fait pierre de Mocha (2). Mousse se dit 
en Saxon Moch, et Mech en Polonais. 

1°Acbate la plus transparente se nomme achate 


-ortentale, Si sa/transparence est troublée par des 


teinies laïteuses, c’est la chalcédoine ; mais cette 
chalcédoine n’est point la pierre que les anciens nom- 
moient charcédonte , parce qu’elle venoit de Car- 
thage ; celle-ci étoit une escarboucle. La leuca- 
chates de Pline pouvoit étrefiotre chalcédoine ; cetie 
pierre est assez commune : on en faisoit des bijoux 
et des cachets. 

Le cacholong diffère de l’achate et de la chal- 
cédoine en ce qu’il est tout-à-fait opaque, quoique 
de la même pâte; lesanciens ne Pont pas distingué, 
du moins nous ne pouvons découvrir le nom qu’ils 
lui donnoient ; mais ils l’ont fréquemment employé. 


‘Le cacholong est la matière de la couche blanche 


de la sardonyx. 





PE 


(x) Hill. natural, Hist. of fossil, London, 1748 , 


fol. 472. 
(2) Veltheim Ueber Werner reformen in Mineralogie ; p.61. 
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Le citoyen Monges a avancé que la matière 
des vases Murrhins étoit le cacholong; mais cette 


opinion n’est nullement démontrée (1). 


La sardoine est de la même pâte que lPachate; 
elle a une couleur enfumée et noirâtre. 


La sardonyx est composée de trois couches, une 
noire, une blanche et une brune. Le graveur attaque 
successivement les deux premières couches pour faire 


les figures et les draperies, et la troisième sert de 
fond au tableau. 


Le mot sardonyx vient de sarda, nom que les 
anciens donnoient à l’achate, et de onyx, ongle, 


parce que les zones de cette pierre ressemblent aux 
cercles de la base de l’ongle. 


Les anciens aimoiïent passionnément la sardonyx ; 
ils en faisoient des bagues et des bijoux. Le citoyen 
le Blond pense (2) que les vases Murrhins étoient 
. de sardonyx, taillée transversalement , et non en 

suivant les couches, Le Muséum des Antiques et le 
Muséum des Arts possèdent de beaux vases de cette 
espèce. 

Mais c’étoit sur-tout pour faire des camées que la 
sardonyx étoit estimée ; il en existe encore d’une 
srandeur prodigieuse , tels que le camee de la sainte- ” 
Chapelle, et plusieurs autres morceaux du Mu- 





(x) Compte rendu des travaux de l’Institut , 15 prairial, 
an V. 


(2) Académie des Belles-Lettres, tome XLIIT , page 217. 
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séum des Antiques, la coupe du roi de Naples, 
celle de Brunswick, etc. (1). 

Ces morceaux sont aussi recommandables sous le 
rapport de l’histoire. naturelle que sous celui de 
Part ; on en chercheroit en vain de semblables pour 
la grandeur, la beauté des couleurs et la disposition 
des couches. 

M. Veltheim pense que la plupart de ces pierres 
peuvent être factices ; il se fonde sur la grande 
habileté des anciens dans l’imitation des pierres 
précieuses ; 1l regarde la couche inférieure, la noire, 
comme le produit de la pierre obsidienne fondue avec 
du soufre , et il croit que la couche blanche est due 
également à une production volcanique (2). 

J’ai discuté cette opinion dans un mémoire qui 
sera imprimé dans le tome IV du Magasin Ency- 
ciopédique de cette année. J’y fais voir que la sar- 
dosyx n'est point un produit de l’art. Le mélanse 
indiqué par M. Veltheim n’a produit dans des 
expériences faites par le C. Descotil qu'un verre 
blanchâitre et friable. 

M. Eckhel'croit que les carrières de Sardonyx 
étoient en Afrique, et qu’elles se sout perdues depuis 
que les découvertes dans la navigation ont fait aban- 
donner les routes qui y conduiso ent par terre. 

M. Boettiger place la patrie de ces ancienres sar- 








(1) On trouve leur description à l’article des Pierres gra- 
vées les plus célèbres. 

(2) Boettiger , Ueber sardonix, 1706. Veltheiïm anmer- 
kungen, p. 97: 
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donyx dans l’Inde, où l’art de travailler les pierres 
précieuses est d’une haute antiquité. 

La cornaline est de la même pâte que l’achate ; 
elle en diffère par sa teinte rouges les anciens la 
nommoient sarda, soit de la ville de Sardes en 
Lydie, soit'du mot Sarx, Sarcos, qui en grec 
signifie chäir (x). 

Son nom. moderne vient de caro , carnis , 
chair, parce que sa couleur approche de celle de la 
chair ; c’est la pierre que les anciens ont le plus 
travaillée, sur-tout en creux. On a une très - grande 
quantité de gravures sur corualine ; les plus belles 
et les plus transparentes s'appellent cornalines 
d’ancienne roche , parce qu’on n’en trouve plus de 
semblables. y 

Nos vieux auteurs français la nomment corniole , 
carniole ; les Italiens l’appellent corncola. 

Le Jade a une teinte grisâtre et d’un blanc lai- 
teux ; sa surface est grainue s il y en a d’olivâtre et 
de verd ; son nom vient du mot Espagnol predra 
hijada , pierre néphrétique , parce qu’on le croyoit 
utile dans les maux de la vessie; on en a trouvé 
des haches dans les tombeaux des anciens Gaulois 3 
les Orientaux en font. des bijoux. 


Pierres siliceuses opaques. ” 


Ces pierres sont de la même pâte que les pré 
cédentes, mais moins vitreuses. Dans les morceaux 


° 





(x) M. de Veltheim Ueber reformen in mineralogie , p. 53, 
préfère la première étymologie, | 
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un peu étendus on trouve des Pi lies opaques et des 
par ties transparentes, 

La principale des pierres siliceuses oprques est le 
jaspe , dont les particules sont fines, compactes et 
serrées, 

On distingue les variétés du jaspe par leur cou- 
leur; mais cette distinction n’est admissible que pour 
les échantillons de cabinet, les petits morceaux. Il 
yenade»erd , de jaune, de brun, de nour, de 
gris ; on.nomme fleurs celui dont les couleurs sont 
très-mélangées ; rubané celui dont les teintes for- 
ment des raies. e 

Le jaspe n’a pas. été travaillé par les grands 'ar- 
tistes ; cependant il y a plusieurs gravures antiques 
sur Jaspe, et mêlne sûr le jaspe fleuri, quoique les 
figures s’y puissent difficilement distinguer. Le jaspe 
rouge est celui que les anciens ont.le plus fréquem- 
ment employé. 

On appelle jaspe sanguin le jaspe verd, parsemé 
de taches rouges : il a été sur-tout employé dans le 
moyen-âge , et depuis, à faire des images du Christ 
après la flagellation, et des figures de la Vierge et 
des Saints. 

On nomme héliotrope celui dont les taches rouges 


sont plus grandes. 
5 


Roches. . 

Les Æsyptiens sont les seuls qui aient gravé de 
petits objets sur des roches ; ils y ont été conduits 
par les hiéroglyphes des obélisques. On trouve des 

caractères 
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caractères hiérogiyphiques sur des scarabées de gra- 
nt, de basalte (1), de scenite , etc. 


Pétrifications. 


La seule qui soit travaillée par les graveurs est la 
turquoise. C’est une substance osseuse, pénétrée par 
un oxyde de cuivre. Joannon de $, Laurent (2) croit 
que c’est la callais des anciens ; plusieurs gravures 
ægyptiennes sont sur turquoise. 


Substances composées. 


Nous avons vu que les anciens savoient infiter les 
pierres précieuses avec des verres colorés. 

L's reprenoicnt et ouvrageoient au tour le verre 
après qu’il avoit été coulé {3). 

Ils appliquoient des figures de couleur blanche sur 
un fond coloré, en donnant au verre un degré de 
feu suflisant pour le coller sans le faire fondre. Ils 
travailloient ensuite les vases faits de cette manière 
avec la pointe du diamant et le touret. C’est ainsi 
qu'a été fait le célèbre vase de Portland. Weedg= 
yood a imité ce procédé. 

Nous avons dans le cabinet national des fragmens 
de ce genre, 


EEE 


(1) Je parlerai plus amplement de ces pierres dans mon 
Introduction à l’étude des Sculptures antiques. 


(2) Saggi di Cortona , F. 6o. 
(3) Caylus, tome II , p. 363. 
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A la renaissance des arts, les graveurs en pierres 
fines les plus célèbres ont gravé des aiguières, des 
vases d'église pour les princes. Il y en avoit plusieurs 
dans le ga:de-meuble de la République ; ils sont au- 
jourd’hui dans le Muséum des Arts. 


Partie méchanique de la Glyptique. 


Les anciens ne nous ont point laissé de traités sur 
les procédés de la Glypuque; on trouve seulement 
quelques traits épars dans les ouvrares de Pline. 
Mariette en a parlé en détail dans son traité, et 
Natter a composé sur ce sujet un ouvrage parli- 
culier. 

Comme c’étoit principalement pour faire des an- 
neaux et des cachets qu’on gravoit les pierres }ré- 
cieuses, les graveurs se nommoient indistinctement 
Lithoglyphes, graveurs en pierres, ou Dactylio- 
glyphes , graveurs d’anneaux. 

Il paroît que par le mot scalptor Îles Romains 
désignoient les graveurs en pierres fines (1), et que le 
mot carator avoit la même acception (2). Parmi 
les modernes, les Allemands seuls désignent la pro- 
fession du graveur par un nom univoque (3). 

Les instramens employés par le graveur sont 
la poudre et La pointe de diamant (4), dont les an- 


DRE En es pnenennPR RAR ARS n 
(1) Saumaise , ad Solin. pag. 1100 , éd. de Paris. 
(2) Id. p. 736. D. 


(3) Steine Schneide Kunst. 
(4) Lessing Briefe , Tome I, page 209, 


LA 
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ciens connoissoient aussi l’usage, et qui entame toutes 
les pierres, tandis qu’il ne se laisse entamer par au- 
cune. Une espèce de tour , appelé touret, égale- 
ment connu des anciens 5 la bouterolle, petit rond 
de cuivre ou de fer émoussé, propre à user la 
pierre et à l’entamer, c’étoit le ferrum relusum, 

La scce , appelée par Pime terebra (r). 

Les anciens et les modernes ont pratiqué pour la 
gravure les mêmes procédés ; on met, à l’aide du 
touret, la bouterolle ou la tarrière en mouvement, 
On use ainsi les pierres au moyen de poudres et de 
liquides différens. 

Les anciens employoïent d’abord le naxœium (2), 
espèce de poussière de grès du Levant ou pierre à 
aiguiser. On lui préféra ensuite le schiste d’Ar- 
ménie, et enfin l’énercl, dont on se sert aujour- 
d’hui, et que les anciens appeloient smzyrrés (3) du 
mot hébreu smcr, Ils employoient aussi Postracites, 
nom qu’ils donnoient à l’os que la seiche porte sur le 
dos, et qu’on appelle os de seiche. Les meilleurs vien- 
nent du Tyrol, Les orfèvres s’en servent pour faire 
des moules de cuillers et de fourchet'es. Lesancienss’en 
servoient comme de la pierre-porce pour polir ; les 
artistes modernes pourroient bien employer au même 
usage. M. de Veltheim pense qu’on s’en est servi pour 





(r) Pline XXXVII, 76. 
(2) Id. XXXVL, 10. 
(3) Dioscorides, page 389. 
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polir la couche inférieure des grands camées (1) ; 
on se servoit plus rarement de la poudre de dia- 
mant, dont on fait aujourdhui un grand usage. 

On humecie ces poudres avec de l’huile cu de 
Peau. 

La finesse des traits de certaines gravures a fait 
présumer que les anciens connoissoient les verres 
grossiSSANs 3 mais its n’avoient aucune connoissance 
de la Dioptrique ; ils se contentoient de se récréer 
la vue avec des pierres vertes : l’inveation de la 
Joupe a éié très-uiile aux graveurs modernes. 


Avant de graver les pierres, on les taille en 
rond ou en ovale. La forme ovale est la pius or- 
dinaire; les anciens n’ont guère employé la forme 
carrée, la parallélepipède, ni la rhon;boïdale. 

On polit la surface , qui est bombée ou concave ; 
si elle est bombée, on appelle la pierre cabochon : 
les pierres concaves ont pour objet de raccourcir les 
figuresavec plus de facilite (2) ; les anciens appeloient 
céux qui donncint aux pierres ces préparalions 
polutores gemmarum (3). 

Pine prétend que les anciens savoient claritier 


es cornalines (4): c’est une erreur (5 ). 


et oo 


QE RC RE SSSR SEEN 


(x) Ueber Memnon Bild Saule , p. 41. 

(2) Lessing Briefe, Tome IL, p. 67. 

(3) Lessing, ibid , p. 60. 

(4) Piine XXXVIL. Natter, préface , p. 78. 

(5) M. de Veltheim UÜeber Memnon Bild Saule , p. 4, 
dit que ce passage de Pline a été mal entendu ; mais il n’en 


PARTIE MÉCMANIQUE. 37 

Caylus décrit un procédé du graveur Barrier 
pour enduire d’une couche blanche les cornali- 
nes (fr). 

Brackman (2) en a obserté une pareille sur plu 
sieurs pierres de sa co'lection. 

Les graveurs choisissoicnt souvent des pierres qui, 
par leur couleur, avoent des rapports avec les su 
jets. Ainsi ils gravoient Proserpine sur une pierre 
noire, (Veptune et les Tritons sur l’aigue-marine 3 
Bacchus sur l’ameihyste, Marsias écorché sur le 
Jaspe rouge, etc. 

Les procédés sont les mê nes pour la gravure en 
creux et pour la gravure én relief. Les gravures en 
creux se nomment sntailies, les gravures en relief 
camées (3), et ce nom a passé aux tableaux"mono- 
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eite que la moitié omnes gemmæ mellis decoctu nitescunt à 
etil en conclud que Pline ne veut pas dire qu’elles deviennent 
plus claires dans une décoction de miel, mais qu’on réussit ‘ 
mieux à les polir en employant pour liquide une décoction 
de miel ; ce-endant le reste du passage auroit pu lui faire 
voir que Pline dit expressément que les gemmes se cla- 
rifñent dans une décoction de miel , prisqu’il ajoute præcipue 
Corsier : in omut alio usu acrimoniam abhorrentes ; il pense 
donc que c’est l’acrimonie du miel de Corse qui, dans ce 
cas | pénètre les gemmes et les clarifie. XXXVII, 74. 

(1) Caylus, Tome VI, p. 296. 

(2) Tome IT, 1778, p. 19. Ce procédé vient cependant 
d'être répété sans succès à l’école des mines. 

(3) Où a beaucoup disserté sur l’origine du mot camée, 
M. de Veltheim a trouvé la plus probabie ; il vient de l’hé 
breu camnea , en arabe camaa, qui signifie une amulète ; et 
eomme ces amulètes étoient de sardonyx , et gravées en relief, 
les pierres de cette espèce ont été depuis appelées camées. 
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chromes où d’une seule couleur , à cause de leur 
ressemblance av:c les pierres gravées en relief. C’est 
ordinairement la sardonyx qu’on employe pour faire 
| des camées. 

Ha Après avoir fait une gravure, il faut [ui don- 
per le poli; les anciens artistes prenoient cette peine 
eux-mêmes, ce qui fait que le poli le plus parfait 
est un des raractères des pierres antiques. Les mo- 
dernes abandonnent souvent ce soin à d’autres mains. 
Ce poli se donne avec du tripoli et des petits ins- 


Le 


trumens de buis, ou avec une brosse mise en mou- 


Vement par le touret (r). Les anciens se servoient , 


TT 


comme nous l’avons dit, pour donner ce poli aux 
pierres, de l’os de seiche , ostracites. M. de Veltheim 


nt ru 


pense (2) que nos graveurs pourroient employer la 
substance interne de los de seiche pour donner le 
poli gras ou mat, si estimé des connoisseurs, parce 
qu’il ne réfiète jas comme le poli brillant. 

Les Grecs nommotent l’art de monter les pierres 
précieuses AexsA%mm5 (5). Pline appelle metteurs en 
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œuvres compositores gemmarun (4) ceux qui 
'cA 0 choisissoient et assembloient les pierres. 

tx) | . Les Grecs au temps d’Euripide nommoient les 
bagues cperdorn (5), fronde. 











(x) Mariette I, PI LI, fig. 19. 
(2) Anmerlungen ; etc., p. 70. 


(3) Athénée. Deivnos: L. XL, c. 111 , p. 466. B. Macrob. 
Saturn. L. V, c. xx1. Larchér sur Hérod, Tome I, page 203. 


(4) Pline XXXVII, 6. 
(5) Eurip. Hipp. v. 662. 
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Le chaton ressemble en: e ffc:t à la courroie qui tient 
la pierre, et le jonc où l’anneau à la corde qui la- 


gite (1). 
Pastes et empreintes. 


Les anciens ne se contentoient pas de travailler 
les piérres précieuses ; ils sa oient aussi les inviter. Dès 
la plis haute antiquité, les Ægypticns faisoiert des 
émaux et des verres colorés (2). Sidon, ville de la 
Pbénicie, étoit très-renommée pour ce genre de tra- 
vail. On nommoit à Rome les pierresJausses gemmæ 
petriæ où vitreæ (3). 

Pine indique les caractères au moyen desquels 
on peut les disinguer des véritables (4). 

Après avoir contrefait les gemmes simples, on a 
imité les gemmes gravées, et nous avons plusieurs 
compositions de ce genre; c’est ce qu’on appelle 
pastes antiques. On en trouve souvem dans les tom 
beaux, avec les vases grecs, improprement appelés 
étrusques; ces pastes sont bleues, vertes, blanches (5), 
ou grises, Cet art a élé restitué en Jtalie ; Hoimberg, 





eme 





(x) Il est cerlain |, comme l’observe M. Boettiger, que 
e@eydorn signifie en général le chaton , ainsi que le prouve 
l'histoire des Gygès , rapportée par Platon, de ep. lib. 154 
p. 382, 1. 43, édit. de Bäe ; c’est aussi le sens que M. 
Carlo Féa donne au mot funda de Pine, XXXVIE, 37. 
Mais le passage d’Euripide cité plus haut prouve qu'on 
entendoit aussi par o@:yd'ery la bague entière, 

(2) Pine XXXVI, 26, XAXVIL, 7. 

(3) Saumaise , L.e. p. 769. 

(4) Pline XXX VII, ”. 

(5) Boctiiger Ueber vasen gemalde, 1, p. 68. 
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par les ordres du régent, l’a beauccup perfectionné 
en France , et il en a publié les procédés, 

Cet art a depuis été porté très-loin par Clachant, 
Dehen, Reifensten, et en dernier lieu par Lippert 
et par Tassie. 

On fait des empreintes en verre coloré, en cire 
d'Espagne , en soufre mêlé avec du de en ou 
en plâtre. | 


Usage des péerres grave ées. 


s 


“ 

Les anciens se servoient des pierres gravées pour 
en faire des ornemens et des anneaux ; l’antiquité 
nous en offre un grand HOyBre d'exemples 1} Avant 
l'usage des cachets, on se servoit, pour sceller, de 
morceaux de bois RER CA 

Si les anciens n’avoient point des armories, ils 
ävoient du moins des cachets de famille; Galba 
substitua à l’image d’Auguste son cachet de fa- 
mille, qui étoit un chivn (3). | 

Les anneaux étoient en usage à Rome, même 
au temps des rois; les statues de plusieurs rois ro- 
mains ea avoient aux doigts (4) ; mais cela ne prouve 


CET PART DSP CANTINE EE QUELAS-6C OT AA VIN CEE EL EPA 7-7 D 3 memes 
(1) Kirchmann, de Annulis veterum. 


(2) VWWinkelman , Cabinet de Stosch. Aristoph. Thes- 
mophor, VW. 434. 


(3) Dion , 1. 51, p. 634, édit. Reimari. 
(4) Lessing Briefe , Tome I , p.112. 
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pas que la gravure en pierres fines F:t alors prati- 
quée à Rome. | 


Utilité des Pierres gravées. 


Les p'erres gravées nous retracent une multitude 
de signes et de symboles intéressans pour lhistoire 
des mœurs et des usages de l’antiquité. 

Où y voit les images des Dieux , leurs attributs 
et les objets relatifs à leur culte : 

Les principaux événemens de l’histoire des temps 
héroïques depuis la guerre de Thèbes jusqu’au re- 
tour des Grecs dans leur patrie après la prise de 
T'royer 

Les caractères alphabétiques les plus anciens des 
écritures grecque, étrusque, latine et persanne; Îes 
car actères perstpolitains, les hiéroglyphes : 

Des statues encore existantes, telles que le Laocoon, 
d’autres au ourd’hui perdues, comme lÆboxyo- 
menos de Polyclete, la Venus de Praxitele et la tête 
de la Minerve de Phidias : 

Les portraits des hommes céièbrés par leur génie, 
tels que celui de Démosthènes , ou par leur pu'ssance, 
tels que ceux des empereurs et de différens princes : 

Les noms d’un grand nombre d’Artistes célèbres. 

Ce sont les monunens les plus utiles pour Phis- 
toire de l’art , dont ils nous servent à suivre les 
progrès chez les différens peuples. 

Les pierres gravées nous aident aussi à reconnoître 
les pierres dont on trouve les noms dans les ouvrages: 
des anciens naturalistes, 

Les peintres y ont trouvé des sujets à imiter ; 
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Raphaël et Michel-Ange en ont fait un grand usage 
dans leurs compositions. 


‘Critique des Pierres gravées. 





On appelle critique des pierres gravées l’art de 
former un jugement, soit sur leur beauté, soit sur 
leur antiquité. 

Pour ju.er du mérite d'une pierre relativerent 
à l’art, il faut avoir seulement le goût et le sen- 

V4 timent du beau , et quelques connoissances du dessin. 
LR - La distinciion des pierres antiques d’avec les 
pierres modernes est bien plus difficile ; les plus fins 
connoisseurs y sont eux-mêmes trompés. 

On examine si la pierre étoit connue des anciens, 
s’ils la travailloient, si les bons artistes en faisoient 
usage, 

Les autres caractères sont un travail bien fini, un 
fond parfaitement poli, le méplat que les modernes 
imitent si difficilement. 

Les pierres qui offrent une perspective ne peuvent 


j être antiques, et les camées sont en général plus 
suspectés que les intailles. 

Nue à ° . A ° 

pk L'âge des pierres gravées qui offrent des têtes in- 
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connues où mythologiques ne peut être facilemeat 
déterminé ; en général, ies sujets mythologiques 
dont l’explication est difficile sont un indice d’anti- 
quité. 
Les graveurs représentoient rarement des sujets 
piis de l’histoire de leur temps. : 
L'idée que la cire s’attache moins facilement aux 


- pierres antiques est fausse. 








GLYPTIQUE CHÉZ LR ÆcyP:rENs. 43 


Je dorn:rai encore quelques autres caractères à 
l’article des pierres qui portent le nom da graveur. 

Pour bien expliquer les pierres gravées, il faut 
conuoître la litLologie, afin d’en déterminer la na- 
ture ; savoir l’histoire de l’art pour jugér du style, 
la mytholcoie et l’histoire pour découvrir le sujet, 
et avoir une connoissance des autres parties de l’an- 
tiquité. ” 

I} faut enfiu les considérer à-la-fois sous le rapport 
de Part et sous celui de lPérudition 3 

On appelle cabochons les pierres corvexes, sca- 
rabées les pierres ovales, qui ont servi de base 
aux figures de cet insecte 3 gryllc, les têtes très 
laides, du nom d’un Athénien connu par sa laideur; 
conjugées., les «têtes représentées sur le même 
profil ; opposées ; celles qui se regardent ; 
symplegmata, caprices, les têtes groupées dune 
manière bizarre, comme la tête de Meléagre avec 
une hure de sanolier, celle d’une vieille femme avec 
celle d’un jeune homme ; chimères , les animaux qui 
n’existent pas dans la nature. 

La parfaite connoissance des pierres gravées ne 
peut s’acquérir que par l’usage, et par une obser- . 
valion constante des empreintes, qu’il faut toujours 
prcférer aux estampes. 


Glyplique ches les Ægyptiens. 


On a attribué jusqu’ici aux Ægvptiens la gloire de 
la plus haute SUR dans cet art ; cependant nous 
allons voir qu’on la réclame pour Les Indiens avec 
uñ sale justice, 
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Les Æ:yptiens ont porté très-loin la partie mé- 
chanique, mais ils ont fait peu de progrès dans la 
partie poétique ; ils ne se sont point élevés jusqu’au 
bel art. 

J!s emp'oyèrent d’abord la gravure pour leurs hié- 
rogiyphes ; ls s’appliquèrenut ensuite à graver les 
pivrres dures, et ils. inventèrent les premiers pro- 
cédés de la Glyptique. 

J} y a plus d’intailles ægyptisnnes que de camées. 
La plupart des pierres ægyptiennes out la forme du 
scurabie, insecte qui étoit sacré en Æypte, et Les 
figures sont gravées sur le plat. Où a dans la suite 
fait sauter la partie convexe qui représentoit le 


cils à ESS RIEEE = T7 : TS "1 
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scarabée ; on n’a conservé que la partie plate, 


ES un ip af - 
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taillée en ovale, pour la monter en bague ou en 
cachet : telle est l’origine de la forme ovale des 


sont - à 


pierres gravées, et c’est pour cela qu’on les appelle 
souvent scarabées, quoiqu’on n’y voie plus la fi- 
gure de cet insecte. x 


| 
| 
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Les Ægyptiens ont gravé sur toutes sortes de pier- 
res ; ils ont employé le schiste calcaire, la cornaline, 
la chalcédoine, le jaspe, l’émeraude, le basalte, 
le porphyre, la stéatite, Le lapis lazuli, PHæmaiite 
et la turauoise. 

Les figuressont ordinairement exécutées avec soin, 
mais d’un dessin sec et roide ; on distingue le style 
ægyptien du style ægyplien-grec, quaad les sujets 
ægyptiens on été exécutés par des artistes grecs, et du 
style d’imitation au temps d’Hadrien. 


Les pierres ægyptiennes nous offrent les digié 


: 
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du pays et toutes Îles figures de l’écriture représenta- 
tive, symbolique et hiéroglyplique réunies ou sé- 
parées. 

Les hiéroglyphes mêlés sont sur plusieurs lignes 
transversales ou horisontales. 


On distingue parmi les hiéroglyphes séparés Ia 
croix ansée et différens £tourbullons. 


Parmi les figures représentatives ou symboliques, 
la persea , le lotus , le cynocéphale , l’épervier, 
le scarabée , le crocodile , le sphinx. 

Parmi les divinités, Isis, Osiris , Horus, Anu- 
bis, Harpocrates, etc. isolés ou réunis, souvent 
dans une barque de papyrus et avec différens at- 
tributs, tels que le sistre , la citule , le fouet (x). 


On prétend que les Ægyptiens ne gravoient pas des 
camées (2). Il est vrai que les camées ægypiiens sont 
très-rares , et qu’on n’en connoît pas d’un trés-ancien 
style ; cependant on peut regarder la partie su pé- 
rieure des scarabées, qui est en relief, comme de 
véritables camées (3). 

Les pierres ægyptiennes ne sont pastrès-communes: 
le cardiual Borgia en possède un assez grand nom- 
bre. J'ai publié (4) une notice de celles dela collec- 


EEE C2 RE SSSR - NE OR PCR LU MELLE VOLE > >" 


(x) Catalogue de Tassie , I. — 432. 
(2) Klotz, p. 27. Caylus, Î, 24. 
{3) Lessing , -Antiquarian Briefe , X, 126. 


(4) Magasin Encyel., première année , Tome IV, p. 123. 
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tion nationale. Natter et Vinckelinan ont décrit les 
plus b celles pierres ægyptiennes counues. 


Glyptique en Aste. 


On attribue aux Ægyptiens l’antériorité pour toutes 
les découvertes, parce que c’est le peuple le plus 
ancien sur lequel Phistoire nous ait transmis des 
détails circonstanciés 5 cependant leur civiisation 
prouve use existence bien antérieure à l’époque à 
laquelle nous pouvons remonter par les écrits des 
historiens et par les traditions. 

Il a dû exister avant eux des peuplesqui avoient 
une civilisation, et par conséquent des connoissances 
des diflérens procédés des artss c’est ce que Bailli (tr) 
et d'Hancarville (2) ont démontré. 

Cetie qnestion noustmèneroit trop loin ; nous ne 
devons la traiter qu’en ce qui tient à la Glyptique. 

Il est certain qu’on, a trouvé dans l’Inde des 
pierres polies et gravées avec des caractères shans- 
crits, qui annoncent que lart du layidaire et du 
graveur y éloit connu dans une époque très-re- 
culée, M. Raspe (3) cite des pierres gravées du ca- 
binet de MM. Touwuley et Wiikin, et en donne 
la deseription ; les pierres sont des lapis et des éme- 
raudes; les figures ressemblent à ceiles des grottes 
de la Salcette près de Bombay, et de lile d’Ele- 








(x) Lettres sur l’origine des Sciences. 
(2) Histoire de l’Art du Dessin. 
(3) Catalogue , n°.713 — 717. 

L] 
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phanta (1); le travail ne le cède point aux meilleurs 
ouvrages de l’ancien <tyle ægypten. 

L'histoire nous fournit des traces de la Glyptique 
dans l’Asie, mais dans un temps moins éloigné. 

L'usage des anneaux étoit commun en Perse, 
Assuérus présenta son anneau à Esther (2); Alexan- 
dre signa ses premiers actes en Perse avec le cachet 
de Darius (3). 

Nous avons dans la collection nationale des pierres 
pcrsépolitaines , décrites la plupart par Caylus (4) ; 
ce sont des cylindres de turquoise, de jaspe, d’hæ- 
matite, de lapis ou d’achate, percés dans leur lon- 
gyeur pour être suspendus en amulette. 

Les figures sont longues et maigres ; elles ont un 
costume particulier ; et sont accompagnées de ca- 
ractères persépolitains semblables à ceux de Tchel- 
minar. 

Nous avons aussi des portraits des rois Parthes et 
Sassanides avec des inscriptions ; le C. Silvestre de 
Sacy en a dernièrement expliqué quelques-unes (5) ; 
elles sont sur des amethystes et des cornalines. 


Glyptique en Afrique. 


Les anciens habitans de l’Afrique ont aussi prati- 





ee et 





_— 


(1) Niebubr, Tome III. Archæologia Britann. Tomes VII 
et VIII. 

(2) Esther, cap. VIIT , 6. 

(3) Curüuus , L. VI, ce. 6. 

(4) Tome I, p.54, Tome IIT, p. 50, 140, Tome V, p. 37; 
elles sont dans la Collection nationale. 

(5) Mémoires sur diverses Antiquités de la Perse, Paris. 
1793 , in -4°. 
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48 GEYPTIQUE EN AFRIQUE. 
qué la Glypti jue.; ils en devoient peut-être la con- 
noisance aux Ægyptiens. 

Les Æthiopiens, selon Hérodote, gravoient des 
cachets (1) ; les pierres du rational du grand-prètre 
portoient le nom des Tribus (2). 

Conime la religion musulmane he permet point 
Ja représentation des images, les pierres gravées 
arabes et mahométanes ne nous offrent que des ins- 
criptions ; on y lit lé nom du propriétaire ou un 
passaye du Coran (3). Je possède cependant un 
empreinte d’une pierre sur laquelle Pécriture est 
disposée de manière qu’elle forme un homme à che- 
val (4). 

On trouve encore des pierres avec des inscriptions 
arabes ou cuphiques (5); on a cru d’abord que 
c’étoient des monnoies (6); on sait aujourd'hui (7) 





fx) E. VIT, 66, 

EmÆExcd, XXVIIIL., 21. 

€3) Reland , de Gemmis Ærabicis. 

(4) Le citoyen Larglès doit en donner la description dans 
le Magasin Encyclopédique. 

" (5) Adier Mus. Cupliicum Borgianum. 

(6) Assemani Museo Cufico Nantano. 

(7) Tychsen, Jntroductio ,; $. VIT, de vitris, p. 140. 
ÆEjusden , additamentum 1. de vitris, $: VI, p. 99.— 
Silvestre de Sacy , sur quelques monnoïes arabes. Magasin 
Encyclopédique, année 3, Tome IT, p. 56. 
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que ce sont des tessères pour avoir part à des distri- 
butions d'argent ou de bled. 


Glyptique chez les Etrusques, 


Les Etrusques paroissent avoir reçu des Æcyptiens 
les procédés de la Glyptique ; maïs ils la pratiquoient 
antérieurement aux Grecs ; ils avoient, comme les 
Æzgyptiens , des pierres taillées en scarabées, ou tail- 
lées de scarabées. 

Quoiqu’ils en ayent recu les procédés des Æsyp> 
tiens, ils ont suivi leur propre génie , et leurs pierres 
portent un caractère particulier , tant pour l’art que 
pour les sujets qui y sont représentés. 


Beaucoup de pierres regardées comme étrusques 
sont du premier travail grec ; il y en a peu en re- 
lief : les sujets sont pris ordinairement dans le système 
religieux des Grecs: 


Caylus, Winckelman, eten dernierlieu M. Lanzi 
ont publié plusieurs pierres étrusques. 


La détermination du style étrusque n’est pas très- 
certaine ; on assigne pour caractère le grainetis qui 
entoure les gravures, la roideur et le dessin forcé 
des figures, la forme des lettres, l’orthographe, les 
divinités ailées que les Grecs représentent sans ailes, 
et les figures presque toujours accompagnées de leur 
pom. 


Les principales pierres étrusques représentent : 


Les chefs devant Thèbes ; il y en a Cinq , 
D 
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Adraste, Polyuice, Tydée, Amphiaraüs et Parthé- 
nopée. 

Pelée offrant sa chevelure au fleuve Sperchius. 

Tydéese frottant avec un strigile pour se purifier ? 
Winckelman croit qu’il se tire: un Jjavelot du 
pied; Visconti le regarde comme une copie te /’4- 
poxyomenos, belle statie de Polyclete, qui repré- 
sentoit un homne dans cette attitude. 


Capanée, foudri:yé.sur les murs de Thèbes. 

Thésée, dans les prisons d’'Aidonée, selon Buo- 
narotti (1). M. Lanzi croit que son attitude exprime 
son exil à S:y'o\, quelque temps avant que Lyco- 
mede le précipitât du haut d’un rocher (2). Le car 
dinal Flangini, danssa belle traduction d’Apollonius, 
rapporte cette pierre à Théras, fils d’Antesion, qui 
conduisit dans l’île Calliste une colonie de Spar- 
tiates (3). 

Persée, tenant d’une main la tête de M“duse, de 
l’äutre , la harpe avec laquelle il Pa coupée. 

Achilles, meltant ses knemides, armure des 
jambes-si souvent citée par Homère. 

Ajax, enlevant le corps d'Achille de la mêlée. 


Hercules ; ‘emportant, le’ trépied. 





(1) V'etri antichi, page 266. 
(2) Sagg'o della Lisgua:Etrusca ; T: Il, p. 154. 
(3) L’ Argonautiea > di Apollonio ; Tome II, à la fin. 


DE L'ART ET DU BEAU IDÉAL Sf 
Hélène | avec des ailes comme fille de Né- 
méÉsIs. 


Généralités sur l’art et sur le beau idéal, 


Avant de parler de la Glÿptique chez les Grecs, 
quelques considérations préliminaires sur l'art en gé- 
néral ne seront pas inutiles. | , 

L’art est la manière de représenter. les objets 
physiques eux-mêmes, ou de les offrir par des sym- 
boles. 

Ainsi, les artistes représentent, ou des images prises 
dans le monde Wisible , ou des images embléma- 
tiques qui rappellent des idées abstraites ; c’est l’ori- 
gine de l’allégorie. 

Le but réel de Part est la perfection et la beautés 
on est arrivé à la perfection par l’amélioration de 
fa partie méchanique pour l’exécution de la partie 
poétique: | 

Les premiers ouvrages n’étoient que des ouvrages 
de l’art; la perfection dans la partie ‘poëtique en a 
fait des ouvrages du bel art. 

* L’Archæologie n’a long-temps été appliquée qu’à 
décrire les monumens pour commenter les auteurs, 
et expliquer les usages, | 

Elle doit être employée à un but encore plus utile, 
à nous donner l’histoire du bel art, et à nous en 
révéler les secrets par la comparaison des idées des 
anciers avec celles des modernes. 

L'art n’est donc qu’une imitation de la nature 
dans ce qu’elle a de grand et de beau. 
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LE De L'ART ET DŸ BEAU IDÉAL. 


. Les Æsyptiens et les Indiens ont, comme nous 
Pavons vu, été trés-loin dans la partie méchanique 
de Part. 

Les Etrusques ne sont arrivés au bel art:que par 
leur communication avec les Grecs. 

Les Grecs se sont pour ainsi dire élancés vers le 
bel art , parce qu’ils ne se sont pas bornés à une simple 
représentation de chaque objet, mais à former un 
tout des parties les plus belles de chaque objet, pour 
produire fe dernier degré du beau, sins cependant 
rien former qui n’eût été donné par la nature. 

Le mérite des ouvrages qui ne représentent qu’une 
nature commune et ordinaiie ne peët exister que dans 
une parfaite ressemblance. 

Mais les images des dieux , des grands hommes 
même , obligent les artistes à s'affranchir d’une imi- 
tation servile. 4 

Cette combinaison de toutes les belles formes 
pour en composer une seule, qui n’existe pas, mais 
dont toutes les parties existent , est ce qu’on appelle 
le beau idéal. 

Il'consiste dans la perfection des formes ; | 

Dans l’harmoxie qui naït des proportions des 
parties 3 | 

Dans une expression sentimentale qui remplit Les 
créations de l’art d’attraits et de charmes, ét qui 
se peint dans les traits du visage, dans l’attitude du 
corps. 

Toutes ces perfections se trouvent dans la figure 
humaine. 

De là, les artistes ont denné aux dieux la figure 
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humaine, maisen réunissant ce que chaque partie 
du corps humain pouvoit offrir de plus beau. 

Les formes des dieux et des héros étoient donc 
idéales ; ils accompagnoient leurs figures de symboles 
qui servoient à les distinguer, ce qui étoit d’autant 
plus nécessaire qu’ils les représentoient nuds. 

Dans les portraits mêmes ils unissoient toujours 
Part à la vérité, de manière à embellir la nature 
sans rien faire perdre à la ressemblance. 

Les objets hideux ne leur paroissoient point du 
ressort du bel art ; ils croyo ent que Part ne devoit 
pas être dégradé par de semblables représentations. 

Dans l’imitation des passions ils ne clhoisissoient 
que celles qui s’annoncent au-dehors par des mou- 
vemens doux et légerss ils ont rejeté les mouve- 
mens convulsifs qui rompent l’équilibre nécessaire 
aux différentes parties du corps. 

La beauté ne peut guère être jugée que par le 
sentiment. 

On distingue le beau moral et le beau physique 3 
celui-là seul apparient à l’art, 

Lx beauté idéale est donc celle qui est dépouillée 
de toutes les imperfections qui tiennent aux indi- 
vidus. 

On appeile cette recherche et cette imitation du 
beau , Paré (1), quels que soient les procédés qu’on 





(1) On peut voir dans mon Introduction à l’Archæologie , 
p.29 , un court apperçu de l’histoire de l’Art chez les Grecs, 
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54 GLYPTIQUE CHEZ LES GREcs, 

employe ; c’est principalement l’objet de la pein- 
ture , de la gravure, de la sculpture, énfin , de 
tous les.arts qui naissent du dessin. 


Glyptique chez les Grecs. 


Les Grecs ont reçu des Egyptiens les procédés de 
la Glyp'ique. 

Il n’est pas a'sé. de déterminer la première époque . 
de la gravure en pierres fines chez les Grecs. 

Pline pense que les anneaux n’étoient pas connus 
aux temps de [a guerre de Troye (rt). Plutarque 
avance le contraire ; Polyonote, selon lui, avoit 
representé Ulysse avec un anneau (2). 

Théodore de Samos ‘est le premier graveur doit 
le nom «soit cité ; il avoit gravé en 7140, avant l’ère 
chrétienne , cette fameuse émeraude que Polycrate 
jeta dans la mer (3). 

Les Cyrénéens aimoieut tellement les anneaux 
que le plus économe en portoit un de dix mi- 
nes (4). 

Le joueur de flûte Isménias, qui vivoit vers la 
quatre - vingt - quinzième Olympiade, acheta une 
smaragde sur laqueilé on avoit représenté la nÿmphe 
Amymone (5); les pierres gravées éroient un ar- 
ticle essentiel du luxe des joueurs de flûte. 





a 





(1) 'Plin, XXXTIT , «x. 

(2) De Soiertia Animalium. 

(3) A. L. Milin, sur l’anneau de Polycrate. 
(4) Æ'an. Ver, Hist, XII, 30. 

(5) Pin. XXXVII, 1. 
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On regarde comme une des plus anciennes pierres 
gravées celle qui représente Othryades mourant, 
qui est figurée dans lPouvrage de Naiter (1). 


Noms des Graveurs, 


Pärmi les pierres gravées, on distingue sur-tout 
celles qui port:nt les noms des anciens graveurs, 
parce que, outre leur mérite réel, elles ont une grande 
utilité pour l’histoire de l’art; mais aussi la suppo- 
sition des noms des graveurs est devenue un graüd 
objet de spéculation parmi les brocanteurs et les 
faussa res, 

Cet usage d'écrire son nom sur ses ouvrag”s est 
commun aux divers artistes grecs, 

Pour distinguer si les noms sur les pierres gravées 
ne sont pas supposés, on examiue la forme des 
lettres , Porthograplie , les points ronds qui les ter- 
minent ; si la pierre est d’une nature assez belle pour 
avoir été travaillée par un grand artiste. 

En général, les pierres Ctrusques portent le nom 
du personnage qu’eiles représentent ; Îles pierres 
crecques celui de leur autéurs les pierres romaines 
celui du propriétaire. 

Quelques graveurs ont joint à leur nom la déno- 
misation de leur profession ;'d’autres ont ajouté celui 
le leur pères. de leur maitre ou de leur patron, 
On voit quelques pierres qui portent le nom de deux 
graveurs dont elles sont égaleinent Pouvrage. 








(1) Traité, page 29; Lippert, p. IL,n?. g6x. 
D 4 


+ 


ES 
> 


PL mp, 


s— … 
: RE 


ce 


————— 


Es 8 


rs ae 


= 
. 


ht 2 


em 


RE. 
' = 


LS TRr 
» 


A me fm 
x: 2” 


dt 


ZW RESS 


er 


ES 


= 
Es 


DE 
LT 
11 LM 
fl 
[ 0 
Ce 
WE 
je 
'#R 
{ 
.! | 
rAC 
, 
MN 
[L CS 
+ 
dl, 4 
. : 
A 
A {y 
L 
LAS 
LY 
à 
Ÿ 


cé 


. É 
. = 


"= 


HD. +. 0: : = Set "Sn 
LAN EEE 
: = 
f TT - 
4 
x . L RSS 
Pr TS De TES 


RE 


- 








Fret Ml 
« à - 
En DRE 


- 14 à 24) 
4 L 
200 n } 
ROSE 
4 


56 GRAVEURS AVANT ÂLEXANDRE. 


Parmi les modernes, ceux qui ont le mieux réussi 
à imiter les noms des graveurs anciens sont Flavien 
Sirletti, Laurent Natter et Autoine-Jean Pikler. 

Stosch et Bracci ont publié les pierres qui portent 
le nom des graveurs. 

11 seroit infiniment utile pour l’histoire de l’art 
de distribuer les graveurs anciens selon les époques ; 
mais cette classification offre des difficultés inimagi- 
nables à cause du défaut de caracières chronolo- 
piques, de l’usage des anciens de mettre le nom de 
l’auteur sur les copies comme sur Poriginal, et de 
la supposition des noms; enfin à cause du défaut de 
saine critique des deux écrivains auxquels il faut 
nécessairement s’attacher, 

J’avois essayé cette classification autant que mes 
foibles connoissances me le permettoient ; Je rectifie 
aujourd’hui ce catalogue d’après les lumières que le 
savant Visconti a bien voulu me fouruir dans un 
mémoire manuscrit qu'il a eu la bonté de m’a- 
dresser (1). | 


Graveurs antérieurs au siècle d'Alexandre. 


J’avois d’abord établi une époque antérieure à 
celle-ci; mais, d’après les conseils de l’immortel 
Visconti, je réunis la première à la seconde. 

Voici donc les noms des graveurs qu’on peut sup- 
poser avoir existé avant le siècle d’ Alexandre. 





G) Ossersazsioni su il Catalogo degli antichi incisori in 
£°"7me, 
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Théodore de Samos. Nous avons eru qu’il avoit 
gravé l’anneau de Polycrate (r). Pline lui attribue 
Pinvention du tour (2). 

Mnésarque , père de bise (3) ; il ne nous 
reste pas de ses ouvrages. 

Hécus , ue10Y (4). Nous avons de lui.une Diane 
chasseresse , vêtue d’une longue robe (5). La ma- 
pière sèche, l’ordonnance des traits de la figure qui 
sont maigres et déliés, le grainetis de la bordure 
Pont fait regarder par Stosch comme un très-ancien 
artiste. Winckeliran regarde l’H comme une aspi- 
ration (6). M. Visconti (7) pense que ce nom est 
trisyllabique , et qu’il faut prononcer Eeus. Les 
exemples de trois voyelles de suite sont fréquens 
dans la langne grecque (8). 

Phrygtilus , ærxrIAA0. L’Amour sortant de 
l'œuf (9). 


mt nprarttemettf) 


(1) Supra, p. 54. 

(2) Pline VII, 57, 

(3) Diogène-Laërce , L. VIIL, vi/a Pythagore , p.214, 
édit. Lond. Suidas voce mularyd eus. ” 

(4) J’ai joint dans cette édition les noms écrits en gree, 
tels qu’on les lit sur les pierres, afin que ceux qui ne 
savent pas la langue grecque puissent les reconnoitre , à 
la figure des lettres , sur les soufres et les estamyes. 

(5) Siosch, pl. 36. Bracei 77. Lipyert Dactylioth. L 212. 

(6) Descri”. n.° 287. 

(7) Manuscrit cité, p. 2. 

(8) Hoiæi Meydha. Hésiod, Arxiy, épithète de Er et 
de la Colchide, 


(9) Raspe Catal. pl X, 411, n.® 6601. VVinckelman, 
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56 Noms prs GRAVEURS. 
Thamnmyrus , ©AMYPoY. Stosch le croit contempo- 
rain de Dioscorides et peut-être son disciple ; il 
Pappelle mal-à-propos Thamuyris au lieu de Tha- 
myrus: On a de lui un sphyox qui se gratle (r). 


Graveurs depuis Le siècle d’ Alexandre jusquà 
celut d’Auguste. 


Admon, AAMN, a gravé un Hercule buveur ; 
il est plein de force, mais un peu trop ramassé (2). 
M. Visconti a cité de lui une b:lle têt> d’iercule 
vieillissant, avec les deux lettres AA. La lettre © dans 
son nom est d’une forme postérieure au siècle d’A- 
kxandre. 

Apolionides , AOAAQNIACT ; "Pline l’a cité au 
nombre des grands Artistes; il ne nous reste de lui 
qu’un fragment d’une Sardonyx , représentant un 
bœuf couché (3). 

_ Polyclete de Sycione , HOAYKAGITOY, disciple 
d'A gélades, un des plus grands statuaires grecs vers 
la qüatre-vingt-seprième olympiade; il a porté Part à 
son plus baut degré deperfection ; il avoit fait une 
statue que les maîtres nommoient la règle ou le mo- 
dèle 3 nous avons sous son nom un Diomède en- 
levant le Palladium (4). Si il est de lui, c’esi le premier 








eat, p. 137. Lessing , collect. Tomel, p.275. Busching , 
pe 34. 

(x) Stosch , LXIX. Bracci, CXIHI. 

(2) Stosch, I. Bracci, pl. 1. Lippert, 1 , 608 

(3) Stosch, XI. Bracci, XXV. Lippert, LE, 10 32. 

(4) Stosch , LIV.Bracci, XCVI. 





Noms DEs GRAVEURS. 59 
praveur qui ait traité ce sujet; mais il est difücite 
de se Le persuader ; un ouvrage dece temps, malgré 
la beauté du travail, devroit avoir un -tyle sec et 
forcé , tel qu’il convient à un artiste de Pécole d'ÀAs 
gélades antérienr à Praxiteles : peut-être son nom 
n'est-il ici que pour indiquer que cette pierre est 
la copie de quelqu'un de sés ouvra:es ën bronze 
où en marbre; mais rien ne confirme cette conjec- 
ture: | 

Pyrgoteles, DYPTOTEAHS EnOtel. Anelles pou- 
voit seul peindre Alexandre, Lysippe seul le figurer 
en bronze, et Pyrgotrles seul graver son portrait, 
Nous avons encore , sous le nom de Pyrgsteles, une 
tête dite d'Alexandre (r) et une de Phocion (2}; 
maisces noms paroissenfsupposés. Le nom de Pho- 
cion semble même celni du graveur d’une tête qui a 
été prise pour celle de cet Athénien, et par la suite 
on y a ajouté celui d’un maître encore plus c'ièbre, 
de Pyreoteles. M. Visconti a vu une pierre antique’, 
dont Pinscription l’étoit également, qui représentoit 
Hercule assommant l’hydre en présence d’Iolaüs : le 
travail étoit médiocre et Je nom supposé ; elle a 
passé à Milan dans la collection de Trivulce (3). 

Thryphon, TPYSSN, anteur du beau camée du 
duc de Maïborough, qui représente les noces de 





(1) Stosch , LV. | 
(2) Bel oY1 , unag. 69. Ma fe: , vol, L'; P: 77: Stosch 2 
LVT. .V., Braccr, pl ACEX. 


(3) Visconti, mére. manusc. p. 5, 
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60 GRAVEURS PU SIÈCLE D’'AUGUSTE. 


PAmour et de Psyché (1). L’âge de ce graveur est 
bin déterminé pat une épisgramme du poëte Addée 
ou Adée, qui a vécu sous les rois de Macédoine, 
successeurs d'Alexandre, ainsi que Réiske Pa dé- 
montré, Le sujet de cette épigramime étoit une intaille 
de Tryphon sur un bérylle oriental (2). 

Chronius , XPONIOY. Terpsichore debout, figure 
répétée depuis par Onésas et par Allion. Pline, 
en p'açant son nom entre ceux de Pyrgoteles et 
d’Apollonides |; a très-probablement suivi l’ordre 
chronologique 3 c’est tout ce qui détermine l’époque 
à laquelle il appartient (3). 


Graveurs du siècle d’ Auguste. 


Quintus- Alexa , INTOC AACEA ENOIEI. Deux 
jambes seules nous sont restées d’une figure, au bas 
de laquelle on lit ce nom. Vettori (4) et Bracci (5) 
ont publié cette pierre en restituant.le corps. Un 
proverbe dit ex pede Herculem. Ces auteurs ont 








(x) Stosch, 94. Bracci, CXIV. Bryant, Mythologie, 
Tome II, p. 394. 

(2) Brunck, analecta Il, p.242. Visconti, mém. manusc. 
page 6. : 

(3) J’avois placé ici Ægat hangelus , auteur prétendu d’une 
tête de Sextus Pompée. M. Visconti remarque, d’après 
Vetiori, que son nom a été ajouté par une main mo- 
derne sur une pierre antique appartenant à la comtesse de 
Lunéville. 

(4) Dissertatio glyptographica ; p. 108. 

(5) Tome I, page 41. 
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fait à-peu-près la même chose. Le knémides , espèce 
de bottines qui accompagnent ces jambes, leur ont 
fait conjecturer que c’étoit un Achille ; mais, selon 
Winckelman, cs deux jambes sont d’un travail 
médiocre. 

M. Visconti a vu dans le palais des Barberins une 
paste antique de verre, qui éloit probablement une 
empreinte ; on y lisoit AYAOC AA€FA EI | Aulus 
Alexæ faciebat. 11] conjecture qu’Aulus étoit le 
frère de Quintus , et que tous’ deux étoient fils d’A- 
lexa , diminutif d'Alexandre ; ç’auroient été deux 
affranchis devenus depuis citoyens romains. 

Le C et l’€ luniformes doivent plutôt faire re- 
garder Quintus-Alexa comme le fils ou l’elève d’Au- 
lus-Alexa que comme son frère. 

Coemus ou Coenus , KOIMOY ou KOINOY ; on a 
sous ce nom un ÂAdonis nud (1) et un Faune 
célébrant les bacchanales (2). Les lettres sont si 
petites, qu’il n’est pas bien aisé de déterminer Pins 
cription. M. Visconti pense qu’il faut lire KOINTOY, 
et que ce nomest celui de Quintus, qui a été mal 
lu; nous avons vu cependant qu’il Joignoit à ce 
prénom son nom Alexa. 

Agathopus , ATA@OTOYC €EMOIEI, tête d’un vieéil- 
lard romain inconnu (3). Foyez Epitynchanus. 





(1) Stosch , pl. XXIV. Bracci, LIV. 
(2) Stosch , pl. XXII. 
(3) Stosch, V. 
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62 GRAVEURS DE ‘SIÈCLE D'AUGUSTE. 


Aulus ; AYAOT. Stosch a publié cinq pierres avec 
le nom d’Aulus. Bracci en donne douze ; il y en a 
encore un bien plus grand nombre, parce que le 
rom d’Aulus ést un dé ceux dont les faussaires ont 
le plus abusé. 

“"Rhaspe pense qu'il y a eu doux Aulus. Bracci va 
encore ‘plus loin s il‘en reconnoît six. J'avoue que 
cette distinction me paroiît un peu subtile. Les pierres 
qui sont regardées comme authentiques parmi çel'es 
qüi portent le n6m°' d’Aulus sont un cavalier grec 
courant (1), un quadrige (2), une tête de Diane (3), 
une lête d’Æ-culape (4), une tête que Stosch (5) dit 
être celle de Ptolémée Philopator, et Bracci (6) 
cetle d’Abdolonyme ; il vaut mieux n’y voir qu’une 
tête inconnue ; elle est au Muséum national. Ces cinq 
pierres ont été figurées par Siosch. Les sept ajoutées 
par Bracci sont Vénus jouant avec Amour, et por- 


tant une baguette en équilibre sur son doigt (7); 


l'Amour attaché à un trophée (8) ; un Amour 


“ailé et lié, bêchant la terre (0); le buste d’un cheval 


qui se cabre (10). 





-h(x}" Stosch , pl. V. 
(2). Ad. 16. 
(3) Ze. 17. 
(4) Ie. 18. 
(5) Id. 10. 
(6) PI. XL. | 
(7) Bracci, Tomel, pag. 173. 
(6) 74:52, 33, 
(9) Ia. 35. 
(zc) 1d. 39. 


GRAVEURS DU SIÈCLE D’AUGUSTE. 63 

M. Visconti pense que les-diférences de style qui 
sobservent sur les ouvrages attribués à SAulus 
sont dues à ce que son nom, quoique d’une écriture 
antique, a été souvent mis sur des pierres qui n’étoient 
que des copies de ses ouvrages. En effet, sion com- 
pare l’Æsculape du Musée Strozi avec les autres 
pierres qu’on lui attribue, on pensera difficilement 
qu’elles soient de la même main (1). 

Cnetus., TNAIOC. Un baigneur , tenant le stri- 
gile (2) ; l’enlèvement du Palladium (3); Hz:rcule 
jeune (4) ; une tête inconnue d’une grande beauté, 
et que Bracci (5) dit être celle de Cl'opâtre ; un 
A'h'ète, se frottant d'huile pour le combat (6) : on 
lui attribue encore une Junon Lanuvina, d’une 
grande beauté , ou plutôt, comme le dit Winckel- . 
man, Thesée, ayaut sur la tête la dépouille du | 
taureau de Marathon (7) ; mais l’inscription est Pou= 
vrage du célèbre Pik!er. 

Dioscorides, AIOEKOYrIAHS. Apollonides, Chro- 


”_pius et Dioscorides sont, après Pyrgoteles, les trois 


célèbres graveurs cités par Pline. Dioscorides étoit 
sous Auguste ce que Pyrgoteles étoit sous Alexandre ; 
il nous reste de lui plusieurs ouvrages sublimes : 





(1) P'ide supra , p. 60. Art. Alexa. 
(2) Bracci , pl. 52. 

(3) Idem , 50. 

(4) Stosch 23. 

(5) 53. 

(6) Natter, pl, 25. 

(7) Bracci, Tome IL, p.269. 





64 Graveurs DU siÈècLE D'Aucusrr. 

Stosch en a gravé sept. Deux bustes d’Auguste (1); 
une fête inconnue, que Baudelot a dit être celle de 
Mécène, et que Stosch croit être celle de Cicéron. Elle 
appartient au Muséum national (2). Mercure voya- 
geur avec le petase, le caducée et la penule (3) ; ? 
Diomèdes, enlevant le Palladium (4) ; Persée, re- 
gardant la tête de Méduse (5). Bracci en a ajouté 
d’autres; une tête d’Lo (6) ; Mercure Criophore , c’est- 
à-dire, portant un bélier : ouvrages sublimes(7). Ces 
deux gravures ont été copiées par Natter , Pikler, 
Sirletti et d’autres artistes célèbres, 

Le nom de Dioscorides doit s’écrire Dioscouri- 
des ; il signifie fils de Jupiter. Castor et Pollux 
étoient appelés, pour cette raison, les Dioscoures. 

M, Visconti ne pense pas que les deux Mercures 
attribués à Dioscoridés soient sortis du mêtne touret ; 
il regarde son Zo comme une des plus belles gra- 
vures connues. Un de ses plus beaux ouvrages est 
son Démosthènes sur une amethyste (8), que Bracci 
et Winckelman ont regardée comme une tête in- 
connue. 

M. Visconti a découvert la patrie de Dioscorides 





() PL 25 ef 26. 

(2) dem , 26. 

(3) Stosch , 28. 

(4) Id. 29. 

(y 44.30. 

(6) Bracci, pl. 62. 

(7) PL 64. : 

(8) VVinckelman, #onumenti inediti,, Œ IT, p,'108. 
sur 
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sur une pierre d’'Eutyches son disciple ou plutôt 
son fils. Elle représente Minerve ; on y lit EYTYXHC 
AIOCKOYPIAOY AITAIGWC EN. ÆEutyches Diosco- 
ridis ægæc faciebat ; il étoit donc d’Ægée, viile de 
lÆolide, dans l’Asie mineure. 

Epitynchanus , ENITYTXA. Tête de Sextus Pom- 
pée (x). Gori regarde ce graveur et Ægathopus 
comme des affranchis de Livie, parce que leurs 
noms se trouvent dans les sépulcres des domestiques 
de la maison d’Auguste. Tous deux ont le titre de 
Aurifex ; orfèvre, profession souvent réunie avec 
celle de graveur en pierres fines; cependant ce v’est 
qu’une conjecture. 


M, Visconti attribue encore à Epitynchanus uns 


belle cornaline du chevalier d’Azara | représen- : 


tant Bellerophon , monté sur pégase , avec l’inscrip- 
tion El. 


ÆEutyches, eTTYXHC AIOCKOTPIAOY AITAIE(WC. EI, 
ls ouélèvedeDioscorides;et peut-être l’unet l’autre(2), 


S'olon; COAWN ETIOIEL COAWNOC. C’est lui qui a 
-inis son nom à une tête qu’on dit être celle de Mé- 
cène ou de Cicéron (3) ; on la regardoit , à cause de 
la ressemblance des noms, comme celle du législateur 
ÂAthénien ; ce fut Baudelot qui découvrit l’erreur : 








(1) Stosch, p. 42, 
(2) Supra, p. 64. 
(3) Stoseh , 62. 
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66 GRAVEURS DU TEMPS DE TIrÈRe. 


Solon est aussi l’auteur d’une belle tête de. Mé- 


duse (1). 
Graveurs du temps de Tibère. 


Les graveurs que je vais citer, si on ne considé- 
roit que le style, pourroient difficilement se séparer 
des graveurs qui ont travaiilé sous Auguste ; mais je 
les place sous le règne où il est évident qu’ils ont 
dû vivre par la considération des portraits qu’ils nous 
ont laissé. 

Ælius, AEAIOC. Une tête de Tibère (2). 


Graveurs du temps de Caligula. 


Alphée et Aréthon, AA+HOZ EYN APE@ONI, On 
a plusieurs exemples de groupes et de statues, 
ouvrages de deux maîtres ; celui-ci est le seul d’une 
pierre travaillée par deux graveurs. L’ouviage qu’ils 
“ont fait en commun est un camée représentant Ger- 
manicus et Agrippine. Montfaucon , trompé par 
la conformité des noms, eroyoit que c’étoit Æ/phée 
et Aréthuse sous les traits de Germanicus et d’A- 
grippine (3). 
Alphée et Aréthon ont encore gravé en commun 
le portrait du fils de Germanicus, du june Caligula (4). 
Alphée n’a pas toujours travaillé en commun avec 





(x) Id. 63. 

(2) Bracci, pl. 11. 
(3) Bracci , pl. 19. 
(4) Ia. pl. 16. 
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Aréthons nous avons de lui un chef-d’œuvre de 
lart qui atteste son talent ; c'est le triomphe d’un 
roi barbare, trainé dansun bige, et couronné par la 
victoire (r). On cite encore différentes pierres avec 
le nom d’Alphée ; mais leur authenticité n’est pas 
bien démontrée. 

Aréthon -n’a laissé aucun ouvrage qu’il ait exé- 
cuté seul. 


Graveurs du temps de Titus. 


Evodos , exoAoc enolel. Il y a eu plusieurs ar- 
tistes de ce nom. Celui-ci a gravé sur une pierre, 
qu’on croit être une aigue-marine (2), le portrait 
de Julie, fille de Titus et de Marcia, célèbre par 
ses amours avec son oncle Domitien. La grandeur 
.et la beauté de la pierre (3), le tini de exécution, 
la ressenblance des traits, la singularité du costume, 
tout rend cette pierre remarquable. Elle est au 
Muséum national. 


Nicandre,nikANAPoY. Auteur d’un autre portrait 
de Julie (4). 


Graveurs du-temps d’Hadrien. . 


ÆAntiochus, ANTIOXOT: Une Minerve guerrière (5); 





(x) Za. pl. 18. 

(2) Supra , p. 20. 

(3) Bracci , pl. 86. 
(4) Bracci, pl. 21. 
{5} Winckelm, p. 61. 
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on lui attribue une tête qu’on croit être celle de 
Sabine, épouse d’Hadirien ; ses cheveux sont tour- 
nés en spirale vers le sommet de la tête, qui est 
ceinte d’un diadême (1). Cette tête de femme, sans 
être celle de Sabine, est sûrement un portrait du 
temps d’Hadrien ; mais le nom est écrit ANTIOXIC , 
et nou Pas ANTIOXOC: c’est donc plutôt celui de la 
femme représentée que celui du graveur. 
Anteros , ANTEPOTOC. Hercule buphage ou mangeh 
bœuf, selon les auteurs (2). Je crois p'utôt que c’est 
un esclave qui porte un grand veau pôur un sa- 
crifice. La représentation d’une noce sur une térre 
cuite antique que j'ai vue chez le citoyen Dufourny, 
artiste instruit dans l’antiquité , et où j’ai observé la 
même figure, me le fait penser (5). 

Hellen, EAARN. Antünoïs sous les traits d’Har- 
pocrates (4). 


Graveurs du temps de Marc-Aurèle. 


Æpolien, ÆPOLTANI, portrait de Marc-Aurèle 


très-ressemblant (5). 
Ds snrsasstetitisifeherirenpttenprrer et spetfer et areerrene RER Er PRE Re 


(x) Bracci, pl. 22. 

(2) Stosch , 10. Bracci, pl. 2e. 
(3) Guattani , 1789 , p. 31e 

(4) Stosch, 37. 

{5) Stosch, 2. 
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On pense que c’est le dernier graveur quiait mis 
son nom à ses OUVragese 


Graveurs au commencement de La décadence 
de L'art. 


Gauranus Anicetus , TAYPANOY ANTKETOT. 
Combat d’un dogue contre un sanglier (r)}. 


Graveurs dont l’époque est absolument 
encertaine. 


ÆAelion , AETINNOC. On a de lui une belle têts de 
Priam (2). 

ÆAgathemeros, AFAOHMEPOC. Stosch et Bracci 
Pont cru contemporain de Polyclète 3 c’est l’auteur 
d’une belle tête de Socrates (3); la forme de l'E diffé. 
rente de celle du C, qui est luniforme, rend avec 
raison l'inscription suspecte. 

Allion, AAAIQNOC, et AAAION.Une joueuse de cy- 
thare ; si c’est une muse, ainsi que Bracci l'avance, 
ce doit être une Terpsichore , ainsi qu’on peut s’en 
assurer en la comparant avec les muses des peintures 
d’Hercularum , et les statues des muses du Musée 
Pio-Clemenltin , qui paroïssent ètre des copies anti 
ques des célèbres muses de Philiscus. Mais ceschasies 
déesses éto:ent entièrement vêtues, ou avoient uns 
tunique avec une seule manche ; je croirois volon- 








(x) Stosch, 3. 
(2) Stosch , 4. 
(3) Braeci, pl. 6. 
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79 GRAVEURS DONT L'ÉPOQUE EST INCERTAINE. 


tiers que cette figure d’Allion , ceile de Chronius 
et celle d’Onesas sont des copies de la statue qui 
re; résentoit Sparta, fondatrice de Sparte, chantant 
et s’.ccompasnant de la lyre, ainsi que Stosch Pa 
sou ;Conné. 

On voit encore d’Allion une têt: d’Apollon (x) ; 
son non est écrit, tantôt au nominatif, tantôt au 
geniutz Mariette lui attribue , mais sans fondement, 
le cachet de Michel-Ange. 

Apollodote, AHOAAO AOTOY 4160. Minerve(2). 
c'est le seul graveur qui ait joint à son nom celui 
de sa profession. Ou avoit d'abord interprété ce nom 
en le décomposant par ces mots, pierre donnée à 
Apollon ; mais on a reconnu depuis que c’est 
celui du graveur. On attribue encore à Apollo- 
dote un Othryades mourant (3). Son style simple, 
quoiqu’il ne soit pas excellent, peut faire présumer 
qu’il a vécu avant le siècle d’Auguste. | 

Apollonius ; AHOAAQNIOY. Diane des monta- 
ones, uu flambeau à la main (4). 

Aspasius , ACHACIOYT Une tête de Minerve (5). 
La conformité du nom du graveur avec celui d’As- 
pasie a fait soupconner d’abord que cette tête étoit 
celle de ceite célèbre courtisane, Cette Minerve paroît 


ee 








(x) Bracci , pl. 8. 
(2) Bracci DE. 29: 
(3) T9. pH ar. 

(4) Stosch, n°, 12. 
(5) Stosch , 13. : 
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copiée d’après le buste de la Minerve de Phidias (1); 
malgré cela la forme du C ne permet pas de la placer 
à une époque antérieure, et le jaspe rouge sur lequel 
lartiste a travaillé reud encore l’époque à laquelle 
il a vécu plus incertaine. Il n’est pas probable qu’il 
ait gravé une pierre si commune dans le temps 
florissant de l’Empire romain On connoît trois 
ouvrages de lui sur jaspe rouge. 


Aihénion ; AOHNION. Jupiter foudroyant les 


À. 


Titans ; beau camée (2). fr 

Hyllus ; YAAOY, auteur d’un beau  tau» 
reau Dionysiaque, qui est au Muséum des Anti- 
ques (3), d’un Hercule jeune (4), d’une tête de femme 
avec un diadême (5), et d’une tête de vieillard avec 
un diadême et une longue barbe (6). La conformité 
de son taureau avec celui des Médailles autonomes 


de Sybaris peut le faire regarder comme ayant vécu 


avant le siècle d’Auguste, 

Onésas , ONHCAC, Une Léda, une Muse (7). Her 
cule couronné d’olivier (8). 

Philémon, %IAHMONOC. Thésée ayant assommé 





(1) Eckhel, Cabinet de Vienne, pl. 17. Levêque, tra- 
duction de Thucydide, 

(2 Bragciz pl: 20! 

(3) Mariette , pl. 42. 

(4) Bracci, pl. 78. 

(5) Stesch, 39. 

(6) Ld. 38. 

(7) Id. 40. 

(8) 46. 
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le Minotaure ; et considérant le corps de son ennemi 
étendu à l’entrée du labyrinthe (x). | 

: Mith , MI, peut-être Mithrane ou Mithridate; 
une tête de cheva! jusqu’au poitrail (2). Le nom doit 
être celui du graveur ; car dire que-c’est le portrait 
du cheval de Mithridate , et que cette pierre a ap- 
partenu à sa célèbre Dactylisthèque, c’est une suppo- 
sition trop forte. | 

+ Pamphile ; TMAMIAOY. Achille jouant de lalyre, 
amethyste du Muséum national (3). Il a répété le 
même sujet. Il y a eu un excellent sculpteur, 
disciple de Praxitèle, qui se nommoit Pamphile ; 
en a conjecturé qu'il avoit gravé cette amethyste 5 
mais cette conjecture est trop légère pour ne pas 
pl'cér Pamphile parmi les incertains. 

Axévehus ,; AEEOXOE EN. Un Faune nud jouant 
_de la lyre près d’un enfant monté sur une base, 
et qui tient un thyrse. Entre eux deux est un crois- 
sant (4). - | 

Diphilus, DIPHILI (5). Un vase avec deux 
masques au-dessus de l’anse. On trouve ici une par- 
ticularité, c’est un mot grec écrit en caractères latins, 
tandis que les noms des Artistes romains sont le plus 
souvent écrits en caractères grecs ; cela peut faire 
douter de lauthenticité de l’inscription. 








(1) Stosch, 51. Bracci , 94. 
(2) Bracci, pl. 74. 

(3) Mariette, pl. 92. 

(4) Bracci, 91. Stosch , 20. 

(5) Rasje, pl. 40, n°, 5515. 
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Myrton , MYPTAN. Une Léda (r). 


Nicomague. Un Faune assis sur une peau de 
tigre (2). On voit la même figure sur une médaille 
de la famille Pétronia ; C’est probablement la copie 
d’une statue antique. Stosch a lu niconas. 


Pergame , HEPTAMOY. Une jeune Bacchante (3). 


Plotargue , HTANTAPX9Z. L'Amour porté sur un 
hon', et jouant de la lyre (4). Sa manière peut faire 
présumer qu’il étoit antérieur à Auguste. 


Scylaz, CKYAAKOC. Uuüe tête d’aigle (5), un 
Hercule musagète, c’est - à - dire, conducteur des 
Muses (6). 

Seleucus ; CEAEYK. Une tête de Silène (7). 

Sosthènes, CHCOCN , une belle Mé duse (8). Stosch 
et Bracci lisent EwcOxAe, Sosocles ; mais lins- 
cription n’est composée que des six lettres suivantes 
€EWHCOCN, qu’on doit interpréter par COCOEN ; le 
trait horizontal du 6 et de l’e manque souvent 
dans les inscriptions (9). 


RÉ EEEEr S 


(x) Stosch , pl. 43. 

(2) Stosch , 44. 

(3) Stosch., 49. 

(4) Jd. pl. 54. 

(5) Id. 59. 

(6) Bracci , 102. 

(7) Stosch, B4. 

(8) Id. 60. 

(9) Visconti, Mémoire manuscrit, p, 15; il en a aussi 
rap; orté plusieurs exemples dans les iscrizioni Jiiopee. 
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74° GRAVEURS DONT L'ÉPOQUE EST INCERTAINE: 
Sostrale ,; CHCTPATOT. Une Victoire dans un 
bise {1)3; un Cupidon qui dompte deux lionnes atta- 
chées à un. char (2). 
Sotraie , CHTPATOY. Méléagre présentant à Ata- 
lanthe la tête du sanglier de Calydon (3). 


 Teucer, TEYKPOY. Iole et Hercule (1). Son style 
peut le faire placer avant le siècle d’'Auguste. 


ÆApelle, ATICAAOT. Un masque scénique (5). Bracci 
a lu Æpsalus , ATICAAOY; mais dans le temps où on 
employoit le G luniforme , on n’écrivoit pas TC; 
on réunissoit ces deux lettres en un + : il faut donc 
lire ANEAAOY, Apellus, Il ‘arrive souvent que le trait 
horizontal de le a été omis par le graveur, où qu’il 
n’est pas aperçu par le lecteur (6). 


Carpus , KAPHOY. Bacchus et Ariane (7), Her- 
cule et Iole (6). 


Euplus , EYTAOY.(o). Un Amour porté sur un 
dauphin qu’il conduit avec un frein. Le mot Euplus 
ne signifie peut-être, au lieu du nom du graveur, 
que heureuse navigation. 


(1) Raspe, n°. 7774. 
(2) Stosch , 62. 
(3) Bracei, pl. 111. 
(4) Stoseh , pl. 68. 
(5) Bracci, pl. 18. 
(6) Visconti, Mémoire manuscrit , p. 14, Supra , p. 7h 
(7) Stosch, 22. . 
_ (8) Raspe, n.° 6orà. 
(9) Bracci , 72. 
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ŒEuthus , EY®OY, Un Silène assis au milieu de 


petits Amours qui jouent de la iyre et de la double 
flûte (r). 


J’aurois pu grossir beaucoup cette dernière liste. 
Je n’ai cité que les artistes les plus importans, et dont 
les noms paroissent les plus authentiques. 


Du style des Grecs. 


Nous venons de voir la nomenctature des princi- 
paux graveurs grecs au temps où ils ont cultivé cet 
art dans leur patrie, et après leur établissement à 
Rome. 

Il ne faut pas croire que tous les ouvrages grecs 
soient parfaits, Quoique le talent fût commun dans 
la Grèce, il ne sufñisoit pas d’être Grec pour avoir 
du talent ; nous avons même plusieurs ouvrages grecs 
très-médiocres. | 

Chacun avoit d’ailleurs un talent particulier; ce_ 
lui-là rendoit mieux les draperies, cet autre le nud; 
l’un excelloit par expression, l’autre par la grace; 
mais les ouvrages des grands artistes grecs ont , 
quoique dans des genres différens, un caractère na- 
tional qui se reconnoit en s’exercant le jugement, 
et qui se sent mieux qu’il ne se peut définir. 

Souvent 1ls gravoient très-profondment , d’autres 
fois ils donnoient à leurs figures un très-léger relief s 


(1) Bracci, pl. 71. 
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ce genre est d’une extrême difficulté , et sa parfaite 
exécution fait un des grands mérites de Diosco- 
rides, 

En général, les Grecs s’adonnoient plus à la gravure 
en creux qu’à la gravure en relief. 

Es ignoroient la perspective; ils y suppléoient ce- 
pendant par le plus ou le moins de profondeur qu’ils 
doinoient aux différentes parties. 

is ne mulüiplioient pas les figures ; ils ne les ac- 
cumuloient pas dans un petit espace. 

Ils étoient habiles dans la représentation des 
a0IMAUX 

Ils préféroient de représenter le nud, et les belles 
gravures faites dans la Grèce sont rarement drapées ; 
mais les figures faites à Rome ont plus ordinaire- 
ment de longues draperies ; il en faut excepter 
celles de Dioscorides, qui n’a suivi que le goût de sa 
ration ; touts ses figures, à l’exception de son 
Mercure, sout nues (1). 2. 


Graveurs Romains. 


Les pierres gravées par les Romains sont très-loin 
en général d’avoir le mtrite de celles des Grecs ; les 
règles du dessin ne sont pas violées, mais il n’est 
pas élégant; on n’y sent ni élévation ni génie. 

Nous avons vu que le goût des pierres gravées 
passa à Rome avec celui des autres monumens de 
l'art 3 il se soutint jusqu’à Septime-Sévère , et 





(1) Mariette, L.I, 
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77 
commença ensuite à décliner entièrement ; on 
trouve assez de têtes d’Antonin Pie, de Marc-Au- 
rèle, de Lucius Vérus; mais celles de Gordien, de 
Maximin, de Philippe sont très-rares. Lippert cite 
cependant une assez bonne tête de Vaiérius Probus, 
et une de Constantin le jeune. 

Je classe parmi les artistes romains, ou du moins 
étrangers à la Grèce, ceux dont le nom ue me paroît 
pas d’origine grecque, ou bien est écrit en latin; la 
liste n’en est pas considérable. 

Aquilas , AKYIAAC. Vénus au bain (1). L'Amour 
lui présente un miroir. | 

Félix, KAATHOYPNIOY CEOYEPOY DHAIZ ETOIEI, 
Venlèvement du Palladium. Il étoit probablement 
affranchi de Calpurnius-Severus (2). 

Quintillus, KkVINTIA. Un Neptune sur une aigue- 
marine (3). | 

Rufus , PoY®OY. Poxœoc eroler. Une figure de 
Ptolémée VIII (4). L’aurore conduisant un qua- 
drige, et tenant un flambeau dans la main droite, 
Le même sujet se voit sur une médaille de la 
famille Plautia, avec un masque au revers, en mé- 
moire de Plautus Rufus , qui avoit ramené à 
Rome les joueurs de flûte retirés à Tibur. 


On cite un grand nombre de pierres avec des 


Lt. ii 7. si Le à 


(1) Raspe , n°. 6225, 

(2) Stosch , 35. 

(3) Bracci, pl. C. 

(4) Raspe 9823. Pierres gravées d'Orléans, Tome F, p. 195. 
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go] Gzyprique DANS Le Bas-Rmprre. 


noms romains ; mais ces noms sont plus proba- 
blement ceux des propriétaires que des graveurs (1). 


Glyptique dans le Bas-Empire. 


Tous les arts ont décliné dans le Bas-Empire, celui 
de la gravure comme les autres ; les ouvrages que 
nous conservors à la Bibliothèque nationale sont un 
Valentinien [EI (2), un Caracalla, sur lequel on a écrit 
le nom neTroc (3), Caracalla et Géta se donnant la 
main; mais il n’y a point de morceau de ce temps 
d’un grand mérite. 

Quoiqu’on ait avancé que l’auteur du portrait de 
Marc-Aurèle est le dernier qui ait mis son nom 
à ses ouvrages, d’après le travail, la forme des let- 
tres, l’orthographe, ceux qui ont écrit leurs noms 
sur les pierres suivantes ont probablement vécu 
dans le Bas-Empire. 


Chæremon , XAIPHM9N, une tête de Faune (4). 
Phccas, æOKaAc, un Pancratiaste avec un vais- 
seau dans l’éloignement (5). 


RAA NS ae Fi MEN L 

(1) On place ici communément une belle tète de dogue 
avec uncollier, vue de face, attribuée à Caïus ; mais M. Raspe 
Tassie Catal, n.° 227, pensé , avec beaucoup de raison, 
que le nom est supposé , et que la gravure est un ou- 
vrage de Natter, qui la fit à Florence pour le baron de 
Stosch. 

(2) Histoire de la Sainte-Chapelle, page 56. 

(3) Id. Cette pierre est sur la couverture d’un manuscrit. 

(4) Winkelman, catalogue , n°. 256. 

(5) Raspe, n°. 6001. 
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Nicephore,niknæoroc, un Mercure dans le cabi- 
net du Landgrave de Hesse-Cassel. 

Un des ouvrages remarquables de ce temps est 
la pierre appelée le saphir de Constance ; elle 
appartenoit autiefois au Muséum de France; elle est 
aujourd’hui dans la collection du marquis Fulci-Ri- 
miccini à Florence ; elle représente l’empereur Cons- 
tance attaquant un sanglier auprès de Cæsarée de 


Cappadoce (1). 





(1) La pierre représente un chasseur qui attaque un san- 
glier. On lit au-dessus du chasseur CONSTANTIUS AUG, 
et au-dessus du sanglier XIdIAC. Au bas il y a une femme 
couchée , tenant une corne d’abondance ; on lit au-dessus 
KECAPIA KATIAAOKIA au lieu de KAICAPIA , KAIIIIA- 
AOKIAC. 

Gassendi nous apprend , dans sa vie de Peiresc , que ce 
savant pensoil que ce saphir représentoit Constance chassant 
un monstre marin, appelé Æiphias par Stlrabon, Polybe, 
Ælien , ete.; cependant ce nom est celui d’un poisson 
appelé ainsi , parce qu’il a à la mâchoire supérieure un 
05 qui se prolonge sous la forme d’une éjée : c’est notre 
éspadon.( Xiphias gladius L.) | 

Ce nom ne peut donc convenir à l’animal de la pierre, 
qui est évidemment un sanglier. Le professeur Oberlin et Lami 
ont cru que c’étoit le nom du graveur; mais la pierre 
représente l’empereur Constance chassant un sanglier près 
de Cæsarée de Cappadoce ; le nom de Constance est écrit 
au-dessus du chasseur , celui de Cæsarée au-dessus de la 
£gure qui représente la ville. ÆXiphias ne peut donc être 


que celui du sanglicr chassé. Ce nom imposé à notre espadon 


aura aussi été donné à cet énorme sanglier à cause de’ 


ses défenses redoutables comparées à des épées, du mot gres 
ZiQos, épée. | 
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Amphoterus ,; AM®OOTEPOY. Il a gravé une tête 
qu’on dit être celle de Rhoemetalces, roi de Thrace ; 
mais la ressemblance qu’on y prétend trouver west 
nullement démontrée (rx). 

Ammonius , AMMONIOY. Un faune (2), 


Glyptique du moyen-âge. 


Dans le moyen-âge tous les arts furent anéantis; 
cependant celui de graver les pierres fines s’est con- 
servé plus long-temps. 

Plusieurs ouvrages grecs de ce temps nous sont 
parvenus ; ils représentent divers sujets de l’ancien 
et du nouveau testament , avec de longues inscriptions 
grecques, telle est la sardonyx publiée par Gori au 
frontispice de son trésor des dyptiques (3). 

Plusieurs pierres de Ce temps se distioguent par 
la grandeur des onyx (4). 








Ceci me conduit à l’explic. du nom d’un animal de la mosaïque 
CPU à ecam 
de Palestrine ; on lit au-dessous LA f € {= @ 


M. de Jussieu n’a pu l’expliquer; il a lu £ror. l’animal a l'air 
d’un sanglier , et il faut lire ÆIDIAC. La ligne perpendi- 
culairé du d a été dérangée ; VA s’est aussi défiguré , et 
le C s’est oblitéré en déplaçant la mosaïque. La seule ins- 
pection de l’inscription suffit pour démontrer combien çe 
désordre a été facile. 

(x) Bracci, Tomel , page 92. 

2) Raspe , pl. XXXIX, n°. 4510. 

(3) Tesoro de Dittice, 

(4) Supra, p. 30. 
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On trouve sur-tout en Orient, à Constantinople , des 
gravures, même près du temps de la plus grande 
barbarie: on doit cet avantage à la fabrication des 
monnoies , qui ne sauroit se passer de graveurs pour 
la confection des coins. | 

Mais l'Occident avoit vu disparoître de bonne 
heure jusqu’aux moindres traces de cet art. 

Lareligion chrétienne s’étant répandue en Europe, 
on ne recherchoit plus les anciennes pierres gravées, 
comme offrant les objets du culte; on ne les em- 
playoit que pour cacheter. Pépin scelloit avec un 
Bacchusindien (1). Charlemagne avec un Sérapis. 

Bientôt on ne cacheta plus avec des pierres gra- 
vées ; on n’en porta plusen bague ; elles disparurent ; 
elles furent dispersées, ensevelies; on en ornoit les 
châsses dans les églises, et c’est ainsi que des pierres 
antiques très-précieuses nous ont été conservées. 

Les gravures de ce temps n’offrent guères qne des 
sujets pieux, des images de Jésus-Christ et de la 
Vierge, ou simplement leurs monogrammes (2). 
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Des pierres gravées les plus célèbres. 


Avant de venir à la Glyptique chez les modernes, 
il est bon de dire un mot des pierres gravées les 
plus célèbres. 


Parmi les intailles, je citerai celles que j'ai déjà 





(x) Mariette, T. I, p.32, 33, 
(2) Busching , p. 77. 
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fait connoître, avec:le nom des g'aveurs, lo, 
le Démosthènes , le Persée et le Mercure de Dios- 
corides, le Taureau d'Hyllus, l’Hercule de Cnéus, 
la Méduse deSolon, la Julie d’Eïodus, etc., etc. 

Une des plus cékèbres , parmi celles qui n’ont pas 
le nom du graveur , c’est le cachet de Mich el-Ange; 
on appelle ainsi une cornaline du cabinet national 
qui représente urie vendange; elle a déjà été le su- 
jet de plusieurs dissertations. 3 elle est nommée le 

cach:t d: Miche'-Ange, HE qu’elle a appartenu 

à ce célèbre artiste ; elle a ét gravée un grand nome 
bre de fois ; il en existe beaucoup d'empreintes et 
de copies. 

Mauiour y voit des sacrifices en mémoire de, la 
naissance de Bacchus (1) ; selon Tournemine c'est 
Alexaudre sous la figure de Bacchus (2), et le tout 

a rapporl à la conquête de l'Inde; selon Baudelot 
c’est la fête des Puanepsiés G) établie à Athènes par 
Thésée. Mariette n’y voit qu’une vendange : 4); mais 
Je petit pécheur de lexergue indiqe, selon l'üi, lo 
nom du graveur Allion ; selon M. Rosman c’est 
] ‘éducation et la nai sance d'Alexandre (5). M. Thie- 
rheim y. voit: la grande: fête des Panatiénées (6); 


2 





(x) Académie des Belles-Lettres, 1, 370. 
(2) Mém. de Trévoux, juin 1710. 

(3) Fête d’Athèncs. Paris, 1712, 4. 

(4) Mariette, Tom. IL, n°. 54. 

(5) Erlangische Agen , 1744, n°. 22. 
(6) Raspe, Cat.t. 274. 
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mais M. de Murr conteste l’antiquité de la pierre (x), 
et, selon lui, elle est de Maria di Pescia, célebre 
graveur ,ami de Michel-Ange , qui s’est désigné lui- 
mème par le petit poisson. 

Parmi les autres intailles ,‘on distingue un H:r- 
cule jeune du cabinet national (2). Hercule voilé., 
comme une jeune Lydienne, du cabinet d'Orléans (3), 
cinq des chefs devant Thèbes , eic., etc. 

Parmi les pierres en relief, on remarque princi- 
palement la fardonyx de Tibère , qui étoit autrefois 
à la Sainte-Chapelle, à laquelle elle avoit té donnée 
par Charles V, ce qui a soustraite au pillage du 
trésor des 015 sous Gharles VI. Elle a été apportée 
en France par Baudouin, comte de Flandres ; c’est 
la plus grande sa:donyx connue. Elle représente sur 
la ligne du haut l’apothéose d’Auouste et tous 
les princes de la maison de Tibère mis au nombre 
des Dieux; sur le rang du milieu on voit Germa- 
picus rendant compte, à Tibère de son expédition 
en Germanie; son épouse Âgrippine et son fils Ca- 
ligula sont près de lui; plus bas, au rang infé- 
rieur ,; on voit les nations vaincues : tel 


est le 
précis des explications donuées par Tristan (4) » 





(x) Bibliothèque des Beaux-Arts, Tomel 5 P: 395. [L se 
fondoit sur ce que les figures qui ressemblent à deux autres de 
la Sixtine étoient sûrement sur le plafond de cette chaz 


pelle avant que la pierre, d’où on les prétend imilées, 
fat connue. Il a abandonné cette opinion. 


(2) Mariette, Tom. IJ, n°, 317 

(3) Pierres gravées d'Oriéans, Tomell, Du 

(4) Commentaire Hist. Tom. I, p. 8r. \ 
Hs 
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Leroi (1), Albert Rubens (2), fils du grand peintre de 
ce nom, Peiresc (3), Montfaucon (4), Morand (5), 
eic. qui tous varient dans les détails, : 

On conserve, dans le Muséum de Vienne, une 
pierre également belle, quoique moins grande; il 
n’y a que deux rangées de figures; mais le travail 
en est plus fini, et elle n’est pas fragmentée ; elle 
étoit autrefois à l’abbaye de Poissy, d’où elle a été 
emportée pendant les guerres civiles. Elle repré- 
sente l’Apothéose d’Auguste avec son épouse Livie 
sous la figure de Rome, et accompagné de sa 
famille, Derrière lui sont Neptune et Cybèle, syme 
boles de sa puissance sur la terre et sur la mer (6). 

On voit dans ce Muséum un autre camée très 
précieux, représentant Rome et Auguste, un aigle 
impérial (7), Claude et sa famille (8), Ptolémée 
et Arsinoë (9). 

Il fautencore citer parmi les grands camées l’Apo- 
théose de Germanicus du Muséum national (10); 

Agrippine et Germanicus sous les traits de Cé- 





(r) Achates Tiberianus. 

(2) Gemmæ Tiberiana et Augustea. 
(3) Vita Peirescii , L. III, p. 188. 
(4) Ant. Expl: T..,V..L, IV. C. X. 
(5) Hist. de la Sainte-Chapelle, p. 58. 

(6) Eckhel , pl. 2,3, 4. 

(7) Idem, p. 24. 

(8) Zdem ; p. 26. 

(9) Idem, p. 28. 
(xo) Académie des Belles-Lettres , Topa. I, p. 276.. 
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rès et de Néoptolème , également au Muséum na- 
tional (x). 

Ulysse du même Muséum sur une cornaline 3 dif- 
férens portraits de Tibère , Claude, Marc-Aurèle, 
Faustine, Hadrien, Autinoüs , conservés dans le 
même Muséum. 

Le fameux camée du Muséum Odescalchi, actuel- 
lement dans celui du Vatican. Lachausse (2) et 
Galéotti (3) y voient un Alexandre avec sa mère 
Olympias ; M. Visconti (4) y voit plutôt Ptolémée , 
Euergetes et son épouse Bérénice. GC: camée est 
remarquable par le travail et à cause de son volume; 
mais il est formé de la réunion de plusieurs pierres , 
et c’est pour cacher les jointures que l’artiste a donné 
un collier à chacune de ses figures, 

Il faut encore citer le grand camée du cardinal 
Carpegna , représentant Bacchus et Ariane dans un 
char traîné par des centaures (5). 

Outre ces grands camées , qui ressemblent à des 


tableaux , on conserve dans des cabinets des cou- 

pes très-remarquables ; ces coupes de pierres pré- 
: se ‘ 4 

cieuses étoient appelées genmæ potoriæ (6). 





> mn À RD 


(1) Zbid. p. 278. 

(2) Museum Romanum , sect. I. 

(G) Museum Odescalchum, Tome, p. 15. 
(4) Mem. Manuscrit, p. 10. 

(5) Buonarotti Medagliont antichi, p. 427. 


(6) Supra; p. 14. 
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Ces coupes sont ordinairement de sardonyx ; les 
plus célèbres sont : 

Le vase de Brunsvick de 6 pouces de hauteur ; 
il appartenoit à la famille Gonzaga, et fut volé en 
1659, dans le sac'de Mantoue, par un <oldat qui 
le vendit au duc de Brunswick pour 100 ducats; 
c’est de là que lui sont venus les noms de vase de 
Bruns *ick et de vase de Mantoue 3 il représente 
l’histoire de Cérès cherchant Prcoserpine et celle de 
Tiiptolême. Ecgeling en a publié la description. 

Le Muséum national possède une supe:b: coupe 
qui a été donnée à St-Denis par Charles III. Elle 
représente les objets consacrés aux mystères de Cérès 
et de Bacchus; elle a été décrite et figurée par Tris- 
tan (1), Félibien (2) et Montfaucon (3). 

Le roi de Naples a également une très-beile coupe. 
M. Bianchini y voyoit Alexandre montant au ciel 
et son frere Aridée (4); Maffei y trouve Piolé- 
mée Auletes et sa famille (5); Mariette un tableau 
des bouneurs rendus à Cléopâtre (6); Barthélemy 
Cérès et Triptolème (7)3 Vincent- Marie Santoli 
Octave et Romulus; M, Visconti Fsis , Horus, le 








(1) Comment. Hist Tom. II, p. 603. 

(2) Histoire de l’abbaye de Saint-Denis, Tom.1,L.r, C. 23, 

(3) Antiq. exp!. T. 1, pl. 167. 

(4) Acad. des Belles Lettres, T. XXX , p. 5rt. 

(5) Osserr. Littér. Tome VI, p. 330. 

(6) Tome II, p. 3909. 

(7) Mosaïque de Palestrine, Mémoires de l’Académie, 
Tome XXX, p.51r, 
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Nil et les Nymphes ses filles (1): cete derniere 
11 PA ; L. 
J1 1 1 5) (Er À c Loù 
opinion est la plus prohabl Fe du 
Le vase gravé le plus célèbreest celui quia passé de 
la collection des Barberins dans cells du duc de Port- 
*) F: “iv : ” » 
land ; il est composé d’un verre de deux Couleurs 


la première couche est amethyste, e 1: en fait letond 
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la couche bl nche supérieure forme le bas-relief. em 
exécuté au touret, et d’un fini parfait. Il offre piusieurs re: 
figures. Ce vace a été expliqué jusqui j avéc peë 7" 
+ 
de succès ; il a élé gravé par Lachausse (2), Bar- . 


toli (3), Moutfau on (4), Fogginn(s), Piranèse (6), 
d’Hancarviile (7) et King (8). Wedewcod (9) a donné 
un mémoire sur le protédé avec lequel ce vase a 
élé fabriqué; il Pa imité, mais impartaitement. 

Le Muséum national possède un fragment anti- 
que représentant Persée ; il devoit appartenir à un 
vase semblable à ceiui-ci. 


fenaissance de la Glyptique. 


Tous les arts entraînés par la chûte de Empire 


(1) Museo Piv-Clementino ; Tome II, pl. C: 1 y 
(2) Æuseurn Romanum. 
(3) Sepolori Anlichr. 

(4) Ant. expl., Tome V, pl. 6. 
(5) Museum Capitolinum. 

(6): oma ‘antica. 

(7) Vases étrusques. ” # 
(8) Archæologia Britannica , , Tome VIH, p. 307, » 
(9) Catalogue des Camées. 
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romain se relevèrent après la prise de Constanti- 

id nople; l’art de la gravure dut sur-tout à cet évé- 

nement sa restauration ; il s’étoit conservé dans 

. POrient, et les graveurs grecs se réfugièrent en Italie. 

2, Qu ioique la G'yptique fût plus cultivée dans POrient, 

elle n’avoit pas été cependant absolument anéantie 

en Occident ; mais le goût avoit totalement disparu. 

On a des gravures faites en Occident dans le 

quinzième siècle ; mais cet art a été restauré quand 

les Médicis encouragèrent les artistes venus de 
l'Orient, et ceux nés dans l'Italie. 

Le goût qu’ils témoignèrent pour les p'erres gra- 
vées devint dominant parmi les gens riches; tou- 
tes les parures , tous les vases en étoient ornés. 
Comme le relief ajoute à cette espèce d’ornement , 
on fit alors plus de camées que d’intailles. 

Pour connoître lhistoire des graveurs modernes, 
en peut lire f’asari, Mariette et Giulianelli. 


Graveurs Ttalicns du quinzième siècle. 

Un des premiers graveurs du quinzième siècle, 
parmi ceux qu’on peut regarder comme les restau- 
rateurs de l’art, se nommoit Jean , et la réputation 
qu'il s’étoit faite pour les intailles le fit surnommer 
Jean des cornalines ; ila gravé le portrait de Sa- 
vonarole. 

Dominique fut appelé Dominique des camées , 
parce qu'il excelloit dans la gravure en relief, Il 
a gravé Île pontrait de Ludovir Sforce. 

Michelino , Marco de Benedetti, Marco , 
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Atiio, Moretti, Francesco Francia , Leo- 
nardo de Milan, et Sevère de Kavennes s’ac- 
quirent aussi beaucoup de réputation. 


Tagliacarne se nommoit probablement ainsi 
à cause de son habileté à graver les cornalines. 

ÆFoppa , orfévre de Milan, étoit surnommé Cara- 
dosse , parce qu’il étoit bossu. 


Graveurs Italiens du seixième siècle. 


La liste des graveurs Italiens du seizième siècle 
est beaucoup plus nombreuse; c’est l’époque la plus 
florissante de cet art chez les modernes, et ce siè- 
cle a produit des artistes dignes des maîtres an- 
ciens qu’ils prenoient pour modèles ; les principaux 
sont : 

Pierre-Marie di Pescia en Toscane, admira- 
teur passionné des anciens , et leur fidèle imitateur $ 
c’est celui à qui M. de Murr attribuoit la gravure 
du célèbre cachet de Michel-Ange. 


Jean Bernardiet Castel Bolognèse ; ce dernier 
a beaucoup gravé de vases de crystal, et de pierres, 
pour le cardinal Farnèse 5 il est mort en 1557. 


Matteo del Nassaro | né à Véronne, suivit 
F'ançois I en France, et y répandit le goût de la 
gravure. Le Muséum des Arts et celui des An- 
tiques possèdent plusieurs de ses ouvrages ; il y en 
a un qui représente une bataille , et sur une enseisne 
on lit: O. P. N. S$S., opus Nassaric scalptorés ; il 
mourut en 1947. 
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Jean-Jacques Caraglio, de Véronne, graveur 
d’estampes, de pierres fines et de médailles, 

Valerio Vicentino , que d’autres namment Vu- 
lerio Belli. Mariette a publié son portrait dans son 
Traité, page 46; c’est un des plus laborieux et des 
p'us grands artistes de ce genre ; il a gravé beau- 
coup de sujets tirés de l’histoire romaine ; il mourut 
en 1546. 

Alessandro Cesart,surnommé sl Greco à cause 
de son application à imiter le style des grands maîtres 
grecs. Il a gravé un beau portrait de Henri EF, 
roi de France. dé 

Jacques de Trezxo, à qui on atiribue la première 
gravure en diamant ; J’ai déjà cité ses portraits de 
Pilippe.Ïl et de don Carlos sur une topaze ; il est 
miort en : 567. 

Clément de Birague; on lui attribue aussi la 
gravure sur diamant. 

Annibal Fontana, auleur de plusieurs cuvrages 
sur crystal, 

Philippe Santa Croce, dit Pippo , simple bergers 
qui g'avoit sur des noyaux de prune et de cerise 
des relicfs très-délicats. Philippe Doria le rencontra 
ans le duché d’'Urbin , le Btinstruire, et létabiit 
a Gènes. | 

Antoine Dordont, mort à Rome en 1584. 

Flaminius Natalis ; 1596. 


Graveurs lialiens dans le dix-septième siècle. 


L'art de la gravure, qui avoit été si florissant duns 
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le seizième siècle, déchut beaucoup dans le dix- 
septième 3; il fut même si peu cultivé que plusieurs 
procédés, plusieurs pratiques de l’art se perdirent , 
et 11 fallut que les célèbres ‘artistes du dix-huitième 
en inventassent de nouvtaux. 

Le plus distingnéest Ændré, surnommé le Borgo- 
gnone ; il travailloit vers 1670. 

Les-autres sont Pierre Mochi, Adoni Taddeo, 
Castrucce, et quelirues autres, 

On doit principalement la conservation de l’art 
dans ce siècle à Ferdinand IT, qui continua les 
traitemens faits aux artistes qui travailloient dans la 
galerie de Florence , et leur en assigna même de 
nouveaux. 


Graveurs Iraliens au dix-huitième siècle, 


Ce siècle a vu paroître des artistes disnes de 
placer leur nom à côté de ceux des Pyrgoteles, 
Solon, &ulus et Dioscorides. La plupart ont travaillé 
à Florence. 

Flaviano Sirletk, mort en 1737, a copié plu- 
sieurs ouvrages grecs; 1l excelloit à ituiter les lettres 
auliqués ; ses Ouvrages sont signés, ®. T. 2. DAABIOT. 
TOY ZIPAETOY. Les Costans, Jean , Thomas 
et Charles son fils. Domenigue Lande. François 
Ghinghi. Jérôme Rossi ÆEtienne Passalia. 
François Borghighiantc, 

Félix-Bernabé ; il signe souvent, &. 8. 

Les Torriccëélli. Lorenzo Masini. 
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Pikler, un des plus grands artistes modernes , né 
dans le Tyrol d’Antoine Pikler graveur, qui 
mérite aussi quelque réputation. Quoique Jeau 
Pikler fût né suj t de l’Empereur, il doit être 
compté parmi les aitistes italiens, parce que c’est 
en Lialie qu’il a pris le goût et les lecons de son art, 
et qu’il a exécuté ses chefs-d’œuvres ; il a fait un 
très-grand nombre de gravures, dont plusieurs égalent 
Pantique. M. Rossi a écrit sa vie ; elle a été tra- 
duite en français (1). 

Ceux qui exercent à présent à Rome la gravure 
avec le plus de succès sont MM. Santarelli , 
Hassini et Capperonc. | 

A Naples, Rega, artiste, dont quelques gravures 
égalent l’antique. 

Il y a aussi à Naples une artiste Romaine, célèbre 
en ce genre; La signora Talanu. 


Graveurs Allemands. 


Les Allemands ont obtenu, après les Italiens , le 
premier rang dans la gravure en pierres fines 

Le plus ancien artiste connu est Daniel Engel- 
hard, de Nuremberg, mort en 1552;ilne gravoit 
que des armoiries pour des cachets. 


mt 





(x) Magasin Encyclopédique. Troisième année, Tome IIT, 
p. 472. Cette notice a été tirée séparément, et se vend chez 
Sehuler et compaguie, à l'imprimerie du Magasin Ency- 
clopédique. 
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Lucas Kilian a été surnommé le Pyrgoteles 
Allemand ; on ne connoît cependant de lui que 
des cachets sur des pierres dures. 

George Hocfler, mort en 1630. 

Evrard Dorsch , mort en 1772. 

. Christophe Dorsch , mort en 1732, artiste très 
laborieux. 

Philippe-Chrisiophe Becker , mort en 1743. 

Marc Tuscher, célèbre graveur d’estampes; mais 
il n’a pas été loin dans la gravure en pierres fines. 

Antoine Pikler, né à Biixen dans le Tyrol, 
père du célébre Jean Pikler. 

Laurent Natter, un des plus célébres praticiens 
et des plus grands théoriciens; il a fait un grand 
nombre de gravures admirables, et il est l’auteur de 
l'excellent ouvrage intitulé: Traité de la méthode 
antique de graver en pierres fines. Il est mort 
en 1763 (1). 


Graveurs Anglais. 


Les bons graveurs Anglais n’ont pas été très-nom- 
breux ; on cite principalement, 

Thomas Simon, qui a gravé le portrait de 
Cromwell. 

Charles Christian Reisen, auteur d’un portrait 
de Charles II ; il est mort en 1725. 

Brorpn. Il a gravé beaucoup de cupidons. 





(1) Busching, p. 93. 
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Marchant ; on a de lui de bons ouvrages. 
ai 1 Graveurs Français. 


É Nous avons vu la gravure , rétablie en Italie dans 
mu le quinzième siècle, y fleurir dans le seizième , dé- 
cliner daus le dix-septième , refleurir dans le dix- 
huitièine ; nous avons con:idéré ses commencemens 
en A'lemagne et en Angleterre dans le dix-septième 
siècle, 

Ce fut Matteo del Nassaro qui en apporta 
le goût en France , quand il y vint à la suite de 
F'ancois I. 

Le premier graveur français qui se soit illustré 
dans la Glyptique.a été Co{doré, qui a vécu dans 
le seizième siècle jusques à Louis XIII; il a gravé 
plusieurs portraits qui existent dans la collection 
nationale ; Mariette pense que c’est le même qui 
a été connu depuis sous le nom de Julien de Fon- 
tenay. | 

Maurice, Milanais, qui gravoil à Rouen, mort 
eu 1732 à 60 ans. | 

Françots-Julien Barrier, mort en 1746. 

Louus Siriès, qui PTE dans la galerie de 
Fiorence ; son merite consistoil à renfermer le plus 
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grand vombre de figures daus le plus petit espace. 
Giulianelli en ‘fait un eraud eéloge ; ses gravures 
n’etoient, selon Natier, que des égratignures, Siriès 
ayant travaillé en Italie pourroit être placé , comme 
Ya Jean Pikler, parmi les artistes de ce pays. 

Jacques Guay, le dernier artiste français qui ait 
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pratiqué la gravure en pierres fines avec succès ; le 
Mu:éum des antiques possède une suite d’ouuvrages 
qu'il avoit faits pour Louis XV 3 ilexiste encore; mais 
1l ne travaille plus CAPES long-temps. 

Nous avions encore il y a peu de temps un gra 
veur en pierres fines , le citoyen Simon, qui, avec 
du travail, auroit pu se faire une réputation, et auroit 
conservé au mois en France les procédés et le 
goût. de la Glyptique ; le defaut d’ouvrage et d’en- 
couragement l’a obligé de partir pour Espagne. 


Etat actuel de la Glyptiaue. 


Cet a1t est absolument éteint en France; les Alle 
mands le cultivent encore; ils font sur-tout des ar- 
moiries sur des pierres dures. L’Angleterre possède 
quelques artistes qui ont du mérite en ce genre ; mais 
c’est toujours en Iialie que la Glyptique est le plus 
et le mieux cultivée, 


Collections de pierres gravées. 


Les collections de curiosités en général se nomment 
Musées , et ceux qui en donnent des descriptions 
Muséographes. | 

On appeile Dactyliothèques. les collections de 
pierres gravées. 

Où fait remonter jusques à, Scaurus et à Pompée 
les premières collections de pierres yrécieuses à Rome; 
maïs riea w’indique, ainsi que je l ai dit ) que ce fusseut 
_des pierres gravées, 
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Les pierres gravées sont les monumens les plus 
nombreux après ‘les médailles, Leur petitesse les 
dérobe à la cupidité ; leur durèté les fait résister au 
choc, et elles sont indestructibles par le feu. 

Elles s’y altèrent cependant, ainsi que lattestent 
celles trouvées dans les tombeaux près des morts ; 
car on leur ôtoit leur anneau du doigt pour empêcher 
les pollinctores de s’en emparer. 

Les pierres gravées se trouvent dans les trésors des 
églises, sur les châsses, sur les habits sacerdotaux, 
sur les vêtemens des empereurs d'Orient, autour des 
vases de crystal montés dans le seizième siècle. 

Où en rencontre aussi sur les côtes de l'Italie , 
dans les maisons de campagne des anciens, où ils 
entretenoient des affranchis uniquement occupés du 
travail des pierres gravées, 

Les Croisés en ont apporté beaucoup de l’Orient, 
ainsi que les Grecs après la prise de Constanti- 


nople. 
Collections d'Italie. 


Parmi les modernes, Laurent Médicis est le pre. 
mier qui ait fait une collection de pierres gravées. 
Elle a été augmentée par les soins de Cosme , de 
Léopold et de ses successeurs, Jusques au duc ré- 
goant, qui témoigne aussi le plus grand zèle pour ce 
trésor littéraire. Cette collection fait partie de la 
superbe galerie de Florence. On y compte 4,000 
pierres gravées, parmi lesquelles il y en a beaucoup 
de modernes. 


Les collections de Barhberini et celle d’Odescal- 
chi, 
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chi, qui avoit appartenu avant à la Reiné de Suëdé:,, 
h’existent plus. Les collections célèbres de l'Italie 
actuellement existantes sont celle du cardinal Borgia 
à Veletri, principalement ‘pour la suite des scara- 
bées et des pierres xgyptiennes ; celle de la maison 
“Æarnèse , qui appartient aujourd’hui au roi de 
Naples. | 

Celle de Strozzi , qui contient les principaux chefs- 
d’œuvres de la Glyptique.tels que l’Hercule de Cneus; 
la Méduse de Solon, celle de Sosthènes ; l Æsculape 
d’Aulus ; le Germanicus d’Epitynchanus ; les Muses 
d’Alion ; le Satyre de Scylax et plusieurs autres 
encore. Gori en a décrit la plus grande partie (1), 
parce que la famille des Strozzi étoit originaire de 
Florënce , et établie dans cette ville ; mais leur Dac- 
tyliothèque est dans le palais Strozzi à Rome, et 
d’après un article du testament de celui qui l’a 


formée, elle n’en peut sortir sans occasioner la 
déchéance, 


La collection Ludovisi est encore une des plus 
célébres de Rome; elle appartient à Ludovisi-Buons 
Compagni , prince de Piombino ; outre le Démos- 
thènes de Dioscorides, on y rassemble. plusieurs 
bonnes gravures antiques et du XVIe. siècle s. le 
proprittaire en donne des collections de soixante. 
huit empreintes. 


On voit aussi à Rome la collection du marquis 
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d'Azara, l’ami de Winckelman et de Mengs, ras< 
semblée par lui-même avec autant de soin que de 
dépenses ; on y remarque des intailles èt des camées 
d’un grand prix, soit relativement à l’art, soit 
relativement à l’érudition. 

La collection du Vatican s’est formée plutôt par 
hasard qu'avec un dessein suivi; elle contient des 
morceaux d’un graud volume et d’une prix con- 
:‘n aidérable. Avant l'invasion de l'Italie , M. Visconti 
4 se proposoit de la publier. 

On tiouve encore quelques bonnes gravures dans 
Je Muséum de Kircher , ou du coliége Romain, ape 
| partenaut autrefois aux Jésuites (x). 
| Collections d’ Allemagne. e 

La plus considérable est celle du roi de Prusse, 

commencée par l’Electeur Fiédéric Guillaume, et 

jh augmentée, par Frédéric IT, de la collection du 
Ab: baron de Stosch. 

Si celle de Prusse est plus intéressante du côté de 
Pérüdition , celle de Vienne l’est davantage pour l’art s 
on y remarque des camées d’une grandeur consi- 
dérable et du plus grand prix. Elle est confiée aux 
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soins du savant Eckhel. 
. Le Conseil de Léipsick a aussi une jolie collection 
de pierres gravées. 
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. fn) Visconti, Mém. mapnuse, p. 23. 
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On vient de vendre celle dn comte Paul de Praun, 
à Nuremberg. M. de Murr en a publié le catalogue. 


Collections de Danemarck, de Hollande, et 
de Russie. 


Le roi de Danemarck possède dans le château 
de Rosenburgh , à Coppenhague, quelques vases de 
sardonyx, et d’autres enrichis de pierres gravées; il 
a fait travailler dans son palais le célèbre Laurent 
Naiter. 

Le prince d'Orange avoit à la Haye une collec- 
tion de pierres gravées qu'il a emporite dans sa 
Fuite. 

L’impératrice de Russie ne possédoit guères de 
pierre gravées jusqu’au moment où elle fit l’acqui- 
sition du cab net de Natter, mort à Peétersbourg, 
Elle a depuis considerablement ‘enrichi ce cabinet 
par l’acquisition de la célèbre collection de la mai- 
son d'Orléans, 

Une des plus riches collections du Nord de PEu- 
rope est certainement celle que porte toujours avec 
lui le prince Stanislas Poniatowsky, qui est actuel- 
lement à Pétersbourg ; le graveur Cades en a formé 
trois tablettes d'empreintes qw’il vend à Rome, avec 
un petit catalogue rédigé par M. Visconti, qui en a 
donné au prince uue explication plus étendue. 


Collections d’ Angleterre. 


Les ducs de Bersborough, de Devonshire, de 
_ Carlile, de Bedfort, de Maälborough ont des col 
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lections très-célèbres, principalement le dernier, dont 


les plus b:lles pierres ont été gravées par Bartolozzi. 
: Collections de France. 


Plusieurs églises de France possédoient autrefois 
des pierres gravées ; quelques particuliers, princi- 
palement MM. d’Henery, Lareyniere et le comte 
| de Caylus en avoient des collections. La seule qui 
1e soit aujourd’hui tsès-remarquable est celle du Mu- 
:.. 1 séum des ÂAutiques àla Bibliothèque nationale , 
confiée aux soins de mon estimable collègue Bar- 
thélemi et aux miens. 1 


Collections d’ Empreintes. 


On ne peut réunir toutes les pierres gravées dans 
‘un cabinet ; mais on y doit former une collection 
nombreuse d'empreintes. Ces collections sont extré- 
mement agréables et de la plus grande utilité pour 
it l'étude de l'Histoire, celle des Arts et de toutes les 
| parties de l'Antiquité. 


Pikler avoit composé une collection d’empreintes 
des plus belles pierres ; il vouloit y joindre un cata- 
logue avec des observations sur l’Art. Cet ouvrage, 
sorti de la plume d’un si habile connoisseur, au 
roit été de la plus grande utilité. On a publié de 
puis les empreintes avec une simple nomenclature 
des sujets. 


Lippert a publié une collection de quatre mille 
empreintes, accompagnée d’un catalogue raisonné 
très-bien fait et très-curieux par le rapprochement 
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qu'il a fait des passages des plus grands poëies et 
des meilieurs auteurs classiques.* Cette collection 
est connue sous le nom de Dactyliothèque de 
Lippert (1). | 

On connoît les petites boîtes d’empreintes que les 
voyageurs rapportent d’ftalie, =, 

T'assie a formé à Londres la collection la plus con- 
sidérable d'empreintes; elle ‘CIève à plus de quinze 
mille. M. Raspe en a publié le catalouue. 

Le Muséum des Antiques possède uue collection 
d'empreintes assez nombreuse, disposée dans un ordre 
systématique (2). 


Collections de Gravures. 


On a publié beaucoup d’ouvrages somptueux qui 


1 





(1) Le professeur Oberlin en a donné une courte notice 
dans le Magasin Encyclopédique, seconde année T. IV, p.61. 

(2) La Glyptique a sur |és autres Arts cet avantage qu'on 
ne sauroit conncître les autres monumens que. par des 
eopies, où l’on ne peut rien découvrir de plus que ce qua 
le dessinateur y a vu, au lieu que les empreintes re ré- 
sentent l'objet lui.même, et qu'à l’exceplion des übser- 
vations minéralogiques rien n’est perdu pour l’art et pour 
l’Archæologie : les collections d'empreintes seroient d’une très 
grande utilité si la eupidité n’en multiphoit passtrops le 
nombre, si on n’y entassoit pas les pièces sans gout et 
sans discernement , ce qu’on peut reprocher souvent à Lipert 
lui-mème , dont la dactyliothèqu'e est pourtant si utile, et 


sur-tout à Tassie. Les rierres modernes , confondues aveo 


2 
les autiques, donnent aux jeunes Artistes desvidées fausses, 
I seroit douc à désirer qu’un homme, également instruit 
dans la Glyvtographrie et l'Archæologie, fit un éhVix d’em- 
preintes, en distinguant Îles antiques des modérnes, eten 
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to? CLASSIFICATION DES Prerres GRAVÉES, 


contiennent la représentation d’un grand nombre de 
picrres gravées. 

Les auteurs ont eu pour objet de rassembler toutes 
celles sur un mêine sujet, ou celles conservées dans 
un même cabinet, 

Les premiers ont voulu expliquer quelques points 
‘ de l'antiquité, Tels sont les ouviages de Chiflet, 

sur les Æhraxas ; de Gori, sur les pierres Askri- 
fères ; de F:oroni, sur les prerres qui portent des 
e énscriptions » etc. etc. 
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Les auires auteurs sont , à proprement parler , des 

g Muséographes. Leurs principaux ouvrages sont : le 
Museum Floren'inum , de Gori ; la galerie de 
Florence , par Vicard et Mougez ; le Muséum 
d'Otescalchi ; la description des pierres en creux 
du cabinet du roi, par Mariette; celle des prerres 
du duc d'Orléans, pr Leblond et Lachaux ; celle 
du cabinet de Vienne, par Eckhel; du cabinet 
de Grarelie, de Crassier, de Stosch ; celle du 
cabinet du duc deMalborough , etc. etc. etc. 

nu On en trouve aussi dans les différentes collections 

d’antiques; teles que le recueil de Ca;lus, lan- 

RE tiquiié expliquée de Montfaucon ; le Museum 

ik romanum ; elc. elCe 


Classification des pierres gravées. 


J'ai déjà dit un mot de la critique des pi‘rres gra- 
v'es sous le ray port de l'art et de l’érudition. 





se plaçant dans cette collection que les pierres qui en seroient 
dignes , soit comme ebjet d’art ou comme objet d’érudi- 
on, et en rejetant toutes les répétitions inutiles. 


CLASSIFICATION DES PIERRES GRAVÉES, 103 

On suit dans leur classification les divisions de 

Phistoire , en réunissant d'abord les sujets de la 

fab'e, ceux de Phistoire héroïqne et enfin :ceux 

de Phistoire grecque et romaine. On termine par les 
poriraits et les mélanges, 

On peut encore ranger les empreintes relativement 

à l’histoire de l’art ; réunir ensemble celles qui ont 


des noms de graveurs; enfin, former des collections. 


spéciales relatives aux objets de ses études. : 


On appelle cahochons les pierres convexes ; 5C@< 
rabées , les pierres. ovales qui ont servi de base. 


aux figures de cet insecte; Grylli, les têtes, très-laie 


des, du nom d’un Athénien connu par sa laideur ÿ 
con juguées,les têtes représentées sur le même profils 
affrontées , celles qui seregardent ; opposées, celles 


qui ne se resardent pas; symplegmataæ, eaprices ,. 


Chimères , les têtes groupées d’une manière bizarre, 
comme la tête de Méléagre avec une hure de sans 
glier, celle‘ d’une vieille ‘femme avec celle d'os 
jeune bomme. 
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Apothéose de Germanicus, 84 
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(PACE LR ESITIOTQN Apoxyomenos, 5o 
Aces Péudiplatéeus op 6 Sal S, : 74 
Acbate, |, 27 Aquilas 77 

. 2 
Achilles 50 Archæologie, ‘1 
ÂAdamas Cyprius, 17. Argyrodamas 26 
Admon,; ‘58° Arethon , 66 
Adraste ;. MED 2: Ârt, ; 2 535 
Aelius ; Aspasius , 0 
Aepolien , 68% Assuérus = “4T 
Action; . 69, : Athénion L 2: OL. 
Agathemeros , Ibid Aulus, TAG AGES 
| Agathe orientale , no 28 ob E £ T0 m2 
Agathopus ,. 61—65 Azur 9 
Aïgue-Marine, 19,37,67 1” | 
Aimant , :; | réf 8m LUS) 2 er 
Ajax, 00 Baccavs à 37 
Alessandro Cesañi, *:" 90 Baguier de Mithridate ,; ‘ ‘14 
Alexandre , nu, 47. Basalte , | 33, 
Albon., 69 Beau idéal, as 52 
- Alphée, 66 Bernardi (Jean), 89 
. Améthyste,s …… 37 »Beryllus aëroides 17. 
Améthyste orientale, ‘23 Berylle, MEL 
Ambre jaune, 7. Birague ( Clément de); : 90 
Ammonius, 8o Bitumes, 6 
Amphiaraüs. et ils terolle , 35 
Ambohoterus, 80 Buis, 5 
Amymone, 54 Burgau, 4 
André , o1 Brown, : 03 
- Anteros, 68 Cabochon, 36,4%, 103 
Anthrax 17 
Antiochus 67 Caceer de Michel-Ange, 82 
Antoine , 22 Cacholong, 26 
Amubis, 45 Callaïs, 33 
ÂApelle, 54 Camées, 37—42 
Apoilodote , 70 Capanée, 50 
. Apollonides , 58 Capperoni , 92 
Apolonius, 7o (Caprices, 43 


Caraglio (Jean-Jacques), ge 
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Carbunculus , 1Nigricans et 


Rubens, 24 
Carbuneulus, 17 
Cardium , 4 
Carpus , 74 
Castel- Bolonèse , 89 
Castrucci (Adoni Taddeo}),19 
Cavator, 24 
Ceranvia à 26 
Cerachates, : »227 
Chæremon ! ‘ 78 
Chalcédoine , 28 
Chames, | 4 
Charbon de terre de Nor- 

folk , 6 
Chefs devant Thèbes ; 49 
Chimeres , 103, 
Chimère , 43; 
Chronius , - 1601 
Chryselectrum , 9 
Chrysoberylle , 21 
Chrysolampis , ibid y 
Chrysolithe vitreuse , 23 


Chrysolithe, ,; 9, 21, 22 
Citronier , 


Citule, 45 
Glassification des pierres gra- 
vées 124 
Conjuguées , , 
Clément de Birague, # 
Cléopatre , 
Creius , 4 
Cœmus, FE. "6r 
Cæœnus 5 ibid, 
Coldo ne 
ER de pierres gra- 
vées , où 
— d'Italie, at THE 
— d’Al ‘emagne : r ibid. 
— de Danemarck, d’Hollande 
et de Russie, 99 
— d’Anpleterre , + ibid. 
— de France 4 100 
— d'empreintes, bdd, 
— de gravures ,.118 + 10I 


Collier de Diane de Poitiers, 4 
Compositores Gémmarum , 38 


M AT tÈRES. 105 


Coquilles - 4 
Corail , £ 5: 
Cornaline a 31 


Cornaline de vicille roche ,:2. 
Coupe du Roi de Naples, 86 


. Coupe du Muséum national , 


Craterites , 23, 
Critique des pierres gravées , 
42 
Crocodile . ” 4 
Croix ansée , ibid. 
Crystal, ’ 10 
Crystal 1 irisé , 10ide 
Crystailisation : 13 
Cyanos , 7 
Cylindres , 47 
Cynocéphale ; 45 
Cypræa , 4 
Cyrénéens , À 54 
Daxrus, : 47 
actylioglyrhes 34 
RAT th phie., : 3 
Dactyliothèques, "05 
Dendrachates, 279 
Diamant , ë 15 
Dioptrique ’ 36 
Dioscorides ,  ”. k. 1e 68 
Dioscoures ,: : 
Diphilus , . 7 
Dominique des Ciméd Dh 06 


Dordoni CEnteine à ju go 
Pypuques ; 5 


Énre , dr nprrt ibid, 
Elector , 6 
Eleetre,, ibiv. 
Emeraude , 18 
Emenil, - 35 
Empreintes : 39 
Egervier, 

Epitmebänus , , 65 
Erable , ss "2 
Escarboucle,  : : 37 
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106 Taser 
Esther , - 47 — dutemps de Titus, r6id. 
Fuplus, 74 — du temps de Marc-Âu- 
Futhus, 75  rèle, 68 
Evthyches, 65 — au commencement de la 
décadence de l’art 69 
Eine « 20—67 —*dont l’é, oque est incer- 
Forix £ #7 taine, 1b1d. 
Ferrum retusum, nt nee OTDAIRS , 1 77 
Fam nivs natalis , 90 — italiens, du 15e. sièele , 88 
Flaviano Sirlettt, mis Os italiens , du 16e. siècle, 89 
Fontana ( Annibal } 90 — italiens, dans le 17e. s1è- 
Foppa dit Caradosso , 804 + cle, go 
Formiea Hereulanea , 6 — italiens, au 18e. siècle, 91 
Fouet , 5 Are al'emands, | 92 
Francesco Francia , BA anglais , 93 
Fronde, Jet 2e franges "he Bi 94 
Grenat syrien, _ 24° 
e Grenct, _zbid. 
AURANUS ANICETUS, 29 Grilli 43 — 103 
Gemma | rasisa, 25 L 
Gemmæ potoriæ , 14 
Gemmæ vitreæ , 39 je 
Gemmes , ES ÆMACHATES » 27 
Généralités sur Part et le Hæmatte, 7 
beau idéal , DL Harpocrates £ 45 
Girasol , 26 Héius , 97. 
Giyptique, sr Hélène, | a 
— chez les Ægyptiens, 3 Hellen , 
— en Asie, 46 Hercu'es , sa 
— er Afrique : 47 Hiérog'yphes 9 D 45 
— les Etrusques , 49 Horus , 1bid. 
— chez les Grecs, , : : 54 Hyacinthe ; 23 
— dansle Bas-Empire, 78 Hyacinthe des Volcans, 23 
— du moyen-âge, * gg Hydrophane , 26 
Glyptographie , 2 Hyllus, 72 
Guay, 04 | » 
Granit, 33: - 
Graveurs (noms des ) ,:#95 I RTSS | 19 
Graveurs antérieurs auwsièce Ismenias, lb 24 
d'Alexandre , OÙ Isis/si let | 49 
— depuis le siècle d’Alexan- Ivoire, 9 
dre jusqu’à celtid'Auguste, Jacques de Trezzo s 19—22 
bid, Jade, 3L 
— du siècle d'Auguste , 60 dJaspe, | 32 
— du temps de Caligula, 66 Jaspe rouge, 37 
— du temps de Tibère , 2bid. dayetr, 6 
— du temps d'H:drien, 67 Jean des corpalnes ;, 88 


Des Ma 


- Intailles 37 
Julie, fille de Titus k 20 
Julie, 67 


Lansenarm , 


: 9 
Lapis carchedonius, 29 
Lapis lazuli, 8 
Laurent de Médicis, 96 
Lazuardi, 7 
Lazur, 9 


Leonardo de Milan, 


Leucachates, 27 
Leucophthalmos , 26 
Leucochryse, 22 
Lithodendron , » 
Liihoglyphes, 34 
Livie, 65 
Lollia Paulina, I4 
Lotus , 45 
Louis de Berquen, 15 


Louis XIII (portrait de ), 26 


Lyncurium , 7— 23 
Mazracurrs : 8 
Marbod , 12 
Marc-Antoine , 29 
Marco Atto, 86 
Marsyas, 37 
Matheo de Benedetti, 88 
Melichryse ; 22 
Michel-Ange (cachet de), 82 
Michelino , 88 
Mith… 72 
Muesarque, 57 
Mochi, (op 
Monnoyage , I 
Mot F 89 
Moule margaritifère , 4 
uséographes, 95 
Myrton, 73 


Myiilus margariuiferus, 4 


N assano (Matheo del), 89 
94 


Natter, 93 
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Nautile chambre, 4 
Naxium, 35 
Neptune , 37 
Nicandre , 67 
Nicéphore, 79 
Nicomaqne , 73 
Noms des Graveurs , 55 
Nonnius, 25 
Œr de Bélus, 26 
Œil de ebat , 1bid. 
Œil de poisson, 1b:d. 
Onesas, 7E 
Opale, 25 
Opposées , 43 
Orphanus, 26 
Orphée , IT 
Os de seiche , 35—38 
Osiris, 4% 
Ostracites, 35—38 
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Pamphile, 72 
Parthenopée , 50 
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— antiques , : 1bid. 
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Pelée , 50 
Pergame , 73 
Persea., 45 
Perspective , 42 
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Pesanteur spécifique , 13 


Pescia { Pierre-Marie di), 
2 


Pétnifhications , 33 
Philémon , mL 
Phocas, 78 
Phosphorescence , 12 
Phrygilius, 57 
Pikier (Jean), 92 
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Pierres calcaires , 8 
— argilleuses, ibid. 
—— ollaires, 9 
— siliceuses , 10 


— siliceuses trans -arentes , 


1b1d, 
— de lard, ibid, 
— d’Orient, 13 
— d’Occident, 1hid, 


— siliceuses demi - transpa - 
rentes, 32 


— siliceuses opaques , sb1d. 
"noires , : 37 
pinus silvestris , 6 


Pippo (Philippe Santa-Cro- 


ce); 90 
Plasma , 25 
Pline, 11—22 
Plutarque , 73 


Poignard de FrançoisE, 4 


Pointes naïves, 15 
Poli des pierres , 38 
Polyciète, 50—98 


Polygnote , 54 
Polynice, 50 
Porcelaines, 1bid, 
Porsenna, 5 
Prase, 25 
Prasipus , 1bid, 
Prasma. bd. 


Prisme d’Améthyste, 24—25 


— d’émeraude , ibid. 
Proserpine , 37 
Pyrgoteles, 59 
Ovurxrrrus 5 77 
Quintus-Alexa. Go 
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des Juifs, IT 
Rega , . 92 
Renaissance de la D deb , 
gd 

Roches, 32 
Rubis, 17 
— du Brésil, ibid. 


TABLre 


— balais, 1bid, 
— d’Orient s 1bid. 
— spinel, 3bid, 
Rufus, 

SABTNE ; 68 
Saphir , 9—16 
— Oriental, 1bid. 
rideau, 1bid. 
Sardoine , 29 
Sardonyx 29—38 


— de la Sainte-Chapelle, 83 


Santarel y , 02 
Scarabées , 43 
Scarabée , 44 , 49 , 103 
Scal;tor, 34 
Scaurus , 14 
Scie , 35, 
Scylax , 73 
Seleucus , 1bid, 
Severe de Ravenues . 89 
Sienite , 33 
Siries , 94 
Sistre , 49 
Sinir , 35 
Smyrris , ibid. 
Solon, 65 
Sosocles, _7à 
Sosthènes , 1bid. 
Sostrate , _74 
Sotrate, 1b1d. 
Steatite, 9 
Style des Grecs , 75 
Style étrusque, 49 
Substances composées, 33 
Succin , 6 
Sphinx, 45 
Sycomore , 5 
Symplegmata , 43 
T'acrracarné, 89 
Talani , 02 
Télesie , 16 
Telline , 4 
Terebra, 39 
Teucer , ré 
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Thamyrus, "58 Tydée, 50 
Theodore de Samos, 54—57 
Théophraste , : I Usacz des pierres gravées , 
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Thésée ibid. Uülité des pierres gravées, 41 
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— Neue Bibliothek der Schœnen VVissenschaften und 
der freyen kunste, vol.7, p.75 —:93. 

—Vie de Jean-Laurent Natter, Act. Litterar. vol. L., p. 2.et 
218. | 


Kæhleri , brevis de gemmis sculptis epere antiquo historia 


in-0. 


Swabach, 1760, in-8. Germanice. 
— De Ar A probe explicandis , Comment. Lips. 1753, 


in-0» B S.179, 333. 
Kornmanni (“enric), Tractalus de Friplict annullo, usitato, 
sponsalilio et signatorio, 1654, 17-12. 


Lawr (Jomax DE), De Gemmis et Lapidibus , libri duo. 
Lugd. Bat. 1647, in-8. 

Lambecius (Petrus), Achates resræsentans Victoriam August- 
Dans le livre intitulé , Commentarii de Bibliotheca Cœæsa- 
rea , à Petro Lambecio. Vindobonæ ; 1669 , in-fol. 


Lamothe Levayer ( Franc. ), Des Bagues et des Anneaux, 
tom. II de ses Œuvres, Paris , 1656-1662, in-fol, 2 vol, 
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Landringérus ( Daniel), Dissertalio in Omychen Alexandri 
Magoi, 1686, 1n-4. 

Legipontir, Diss. de rei Numariæ et antiquitatum ac Litholo- 
giæ studio , in ej. dissert. 72-4. Norib. 1746. 


Léonardus (Camillus), Speculum lapidum. Parisiis, 1610$ 
Hamburg. 1717, in-8. 


ZLessing ( Gotl. Ephr,) , Briefe antiquarichen Inhaï'ts. 
Berlin, 1768-1769 , 2 vol. 1-12. 

Leriget de la Faye (J. F.), Recueil dèe pierres gravées du 
cabinet de M. J. F. Leriget de la Faye. Paris, in-8. 
8t pl. | 

Licetus (Fortuntus) , Hieroglyphica seu antiqua schemata 
gemmarum anrüularium. Patavii, 1653, in-fol. 

— De Antiquis Anhullis, liber singularis Utini, 1645, 
1-4. 

Lippert ( Philip. Dan. ), Dactyliothecæ universalis. chilia- 
des duæ. Lipsiæ, 1755, in-4. — Chilias tertia. Lips. 1762, 
Chil. quartà , 1776. 

Zippert ( Dan.) Dactyliothek. Dresde , 1768, 2 vol. in-4, 

- Supplément : 17 76 1 VO, in-4. 

Lochnerus, Papaver ex omni antiquitate erutum. Norimberg. 
713, sec. édit. 1719 , in-4. 

— Rhododaphne veterum et recentiorum, etc. Norimberg, 
1716 , in-4. 

Loescherus ( V'alent. Ernest. ), Exercitatio de talismanibus. 
Witteb, 1697 , 1n-4. 

Longi ( Gec:g.), Tractatus de Anhullis signatoriis Anti- 
qüorum sive de vario signandiritü. Mediol. 1615 , in-8. 


Lips. 1709, :n-8. 


Macanrivs (JoBANNES ) ; Abraxas , seu Apisto,istus , 
Antw. 1657. de gemmis basilidianis, 7n-4. 

Sjaflei (Scipio ) , Græcorum Sigla dapidaria déseriçta, 
Veronæ, 1746, in-8. 
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Maffei, Gran Tazza d’Agata , nel Museo Farnese , etc. 
tom. II de ses Osserv. littérarie. Verona , 1938, in-12, fig. 
— Examen de cet ouvrage. Mercure de France , nov. 1740. 
— Cameo del [Imperadore, Osservazioni litterar. Verona , 
1739 , tom. IV. 
— Museum Florentinum, Florent, 1731 et1732 , in-fol. ‘ 


Major (Johan Daniel), Serapis radiatus , etc. Kilonii 
1685 , in-4, 

Harangoni(Giopanti),Delle Cose gentilesche, Roma,1744, IN-4 

Alärbèdei, De iapidibus pretiosis Enchiridion, cum scholiüs 
Pictorii Villingensis. Friburgi, 1531, ën-8. Goloniæ , 1539, 
1n-8. Basileæ, 3555, in-8. VVolfenbuttelæ , 1740, 1n-4. 
et t. IT de la Dactyliothèque de Gorleus. Ludg. Bat. 1695. 
in-4. Plinius Franzii , t. XI. 

Mariette; Recueil de pierres gravées en creux du cab. du 
Roi. Paris, 1550, in-fol. 

— Description des pierres gravées de feu M. de Crozat Des- 
cription des dessins des grands Maîtres. Paris, 1741, 
i1-8, 

Mazini ( Lor. ), Memorie degli intagliatori modernti in 
gemme con la dissertazione di un nuoyo castelleito per 
incider le pietre orientali. Venez. 1756, in-4. 

Matihæœi (:Ant.) Oratio de Annulo, Ultrajecti , 1630, 1-4. 
In ejusdem orationibus, p.113, seq. 

Plaugeart ; Mém. sur les variations d’une agathe et sur uné 
inédaïlle d’or de Pertinax , 22-fol. Brnx. 1552. 

Mauny ; Explication des figures de Jupiter , d’Osiris, d’Isis 

‘et autres Divinités, qui sont gravées sut la première face 
d’une pierre ant. Au Mans , 1688, in-8. + La seconde par- 
tie de cet ouvrage , 1681. | 

Hautour ( Moreau de ), Explication d’une cornalinetantique 
représentant Alexandre et Olympia. Mém. de Trév. avril, 
1714. 

— Explicat. du cachet de Michel: Ange, Mém. de l’Acad, . 
des Belles-Lettres, tom, I, p. go. — Critique ‘de cette 
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explie. Mém. de Trév. fév. 1710. — Réponse de M. de 
Mautour , Mercure Galant , août 1710. 
Bedius , Catalogo del Museo di Medina. Rom. 1742, 
di in-4. 
| Meursius ( Joh.), de Annulorum sculptura, p. II, exerci- 
{. tetionum. eriticarum p. 34 et 149. 7/07. aussi François 
1 * Jumus de Pictura Veterum , p. 113 et suiv. 
Midaleton , Antiquitates midletonianæ. Londini, 1745, in-4. 
Zlillin (A4. L.), Sur Panneau de Polyerates et l’origine de 
la gravure en pierres fines. Mag. Encyc. ire. année, t. IIT, 
Pr 343: 
it — Notice des pierres gravées ægyptiennes du Museum na- 
Qu tional des Antiques, Mag. Encycel. tre. année ,t. VI, p. 60. 
— Introduction à l’étude des pierres gravées, 1795, 1797 1n-8. 
| — Introduction à l'étude des Monumens antiques. Paris , 
705 , in-0. 
— Disser'ation sur une cornaline représentant Diane Lochia, 
Mag. Encyel. re. année, tom. LV. | 
| Molinet ( Claude du) ; Cabinet de Sainte-Géneviève. Paris, 
|: ee #92 , in-fol. 


sx dent 


Monges l’ainé , Dictionnaire des Autiquités, Encyclojédie 
méthodique. 

Montfaucon ( D. Bern.) , V'Anhq. expliquée. Paris, 1719 — 
1724 , in-fol. 

Murr ( Théophile de ) , Treize sceaux arabes du cabinet de 
M. de Praun. Puy. 3e. vol. de sa trad. de l'Histoire 
d’Afr. etc. Nuremberg , 1770. 
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— Bibliotheque de Peinture , Sculpture et Gravure, 2-12. 
Francfort , Leipzig. 1770. 


Narrer (LAURENT), Traité de la méthode antique de 
ÿ graver en pierres fines, comparée avec la méthode mo- 
derne. Londres, 1755, in-fol. 37 pl. 


Osrniin , Notice sur la Dactyliofhèque de Lippert, Ma- 
gasin Evcycel. 2e. année , tom. IV , p. 62. 
— Museum Schoepflini, 2n-4. Arg. 1773, tom. I. 
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L 


— Notice sur les anciens Graveurs. Magasin Encycl. 2e. année, 


tom. III, p. 365. 


Orpheiï , Carmen de lapidibus Cura M. Hannardi Gamert. 
Leodii ,1576 , in-4, Ibid. 1578 , in-8. Cura Esrhenbachit 
Orph. opera 1680, Cura Gesneri 1764. Tyrwhit. Lond. 
1781 9 in 6. 

Oudinet ( Warc- Antoine ), Remarques str une agathe du 
cabinet du Raï, représentant Jupiter et Minerve , tom. 
de l’Acad fl:s Inscriptions, 

— Remarques sur deux Agathes du cabinet du Roi, re- 
présentant , l’ure j’Apothéose de Germanicus, l’autre, 
Germanicus et Agrippine sous. la figure de Triptoléme 
et Cérès , tom. L. des Mém. de l’Acad. des Inseriptions, 


Passerr (J, B.), Lucernæ fictiles. Pisauri, 1739 et 
1747 , 1n-4. — Glossæ marginales, 1740 , in-4. 

— Del'e gemme astrifere. Firenze, 1750, 17-4. 

Piccolomini ( M, Mario ) , Recueil de Gravures antiques, 
Rom. 71-4. 

Pignorius ( Laurentius) , Vetustissimæ tabulæ Æneæ sacris 
Ægypt. simulachris cælatæ, simul ac gemmarum antiqua- 
rum quarumdam , explicatio. Venetiis , 1605 , ën-4. — Le 
même ouvrage augmenté, sous ce titre : Laur. Pignor. 
Mensa Isiaca. etc. Amst. 1069 , 1-4. 

Pinet ( Antoine du), Histoire du Monde , de Piine. Lyon, 
1566 , in-fol. 2 vol. | 

Placentini , de Siglis veterum græcorum , opus posthumum, 
et de ‘Fusculano Ciceronis separatim , cum fig. Romæ, 
1798 , in-4. 

Plinius , Naturgeschichte ; Ubersetzt von Joh, Daniel Denso, 
Rostock, 1764, in-4. 2 vol. 

Plinii secundi (C.), Historiæ naturalis, libri XXXVIT, 
interpretatione et notis illustratiæ Johanne Harduino. Pa- 
risiis 1723, in-fol. 3 vol., 


— ’fradue. française par Poinsinet. de Sivri 1771, 1777 ,in-4. 
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Pois { Ant. le) , Discours sur les Médailles et Gravures anti- 
ques, particulièrement romaines. Paris, 1570, in-4. avec fig. 
: Pomponit, Gaurrici, Neavolitani , de sculptura , seu sta- 
tuaria , libellus. Florentiæ , 1504 , in-8. secuuda editio 
curante Cornelio Grapheo. Antuerp. 1528 , ën-8. et t, IX 
du Recueil des Antiq. Grecq. p. 725. | 
FA Pouget. Traité des pierres précieuses, et de la manière de 
| les employer en parure, Paris , 1782 , in-4.80 planches. 


Fasrs , Catalogue des empreintes de Tassie. Londres, 


À 1792, 2 vol. in-4. 
Fi — Anmerkungen über die neueste Schrift des bherren 
4 G. R. Klotz von Nutzen und Gebrauch der geschnitenen 


Steine und ihrer abdruke. Cassel , 1768 , in-8, 
ÆRault, De l’origine des Anneaux, de leur matière, de leure 
usagés, et de la vertu des plus rares pierres qui y sont 
enchässées ; dans l’Extracrdinaise du Mercure Galand, 
Re 1 janvier, 1681, tom. XIII, p. 126.,seq. Foy. aussi The 
| Universal Magazine, 1759 , p. 8 et seq. 
Recupero ( Alexandre ), Lettre au citoyen S. V. sur une 
collection de Médailles et de pierres gravées. Mag. Encycl. 
4 3e. année , tom. L , p 340. 
an Feichelti (Jul. } , Exercitatio de amuletis. Argéntorati, 
# 1676 , in-4. | 
Relandus (Adrian ), Dissertat. Miscellan. ultima teriiæ 
partis qua gemmæ sententias ex alcorano continentes 
dilucidantur. Ultrajecti, 1708 , in-6. 
Riccardi, Sexaginta duo antiquæ gemmæ litteratæ, vid. 
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À, inscript. ant. cum not Salvini. Flor. 1727, »-fol. 

| Boï (le ), Achates Tiberiana , ir-/fol. Amst, 1663 , et ap. 
Polen. tom. IE. 

ee Rogue ( la) , Explication d’une pierre gravée antique , re- 

È présentant Psyché. Mercure de France , août 1743. 

. — Sacrifice à Bacchus Vendangeur, gravé sur une agaihe 


5 du gabinet ; Meroure de France , novembre, 1741. 





GLYPTOGÉAPHIQUE. 125 


Lettre éerite à M. de la Rogue , au sujet d’une pierre 
gravée , etc. Mercure de France , septembre, 1742. 

Rossi (Jean Gerard), Vie de Pikler, graveur en pierres 
fines , Magas. Encyci. 3.me ann. Tom. IV. 

— (: Domenico de ), Gemme antiche figurate. Rom.1707-8-9, 
4 vol. in-4. 

ÆRossman , Dissertation sur le Cachet de Michel-Ange, Foy. 
Erlangische Anzeigen de l’an 1744 , no. 22 et 35. 


ÆRubenius , De Gemma Tiberiana, Th. A, R, t. II 
— De re Vestiaria velerum. Ant. 1665 , in-4. 


S ACY Sylvestre de ( A. I. ) , Suite du Traité des Monnoiss 
musulmanes, traduit de L’arabe de Makrizi, Magasin 
Encycel. 3e. année, tom. I, p. 38. 


— Mémoires sur plusieurs antiquités de la Perse. Paris, 
1793, in-4. | 

Saint-Laurent (Joannon de) , Description de deux pierres 
gravées par L. Siries. Florence , 1747, 1n-4. 

— Sopra le pietre pretioze degli Antiehi, Foy. Giulianelli, 
P. 90. ; 

Sandrart ( Joachim ) ,; VlAcademia Tedesca. Nuren- 
berg, 1675-70-80 , 2 vol. in-fol. en allemand, 1968, in-fo8, 

Sulzer , Allgemeine Theorie der Schonen Kunste, 1792, 

_ia-6°. 

Salyini et Ant. Franç. Gori. Tascript. antiq. volum. primum 
in quo 62. Antiq. Gem Explic. Florent, 1727, ën-fol. 

Scarfo ( D. Joac. Chrys.), Observationes in Venuti collec- 
tanea antiquitatum, 1739 , ën-4. 

— Lettere Sopra vari antichi monument. Venezia 1739 
1-4 

— Raposta al libro di Ridolfino Venuti, intitolato Collec- 
tanca variarum antiquitatum. Paris , 1740, in-4, 


Schaumii { Fagoberti), Collectanea de annulis eorumgue 
jure et usu. Francof, ad Viadr. 1620 , 17-4. 
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Slaegeri ( Julii Carol. ), Commentatio de Numo Alexan- 
dri, etc. Hamb. 1636 , in-4. 

Slæger ( Jul. Carl.) ; Commentatio de Gemma Isiaca. 
Helmstadii, 1742, :n-4. 

— Gemina antiqua sistens Europæ raptum. Hamburg, 
1734 , IR-4, 

Schott (Jean-Charles), Explication d’une pierre gravée du 
Roi de Prusse , exprimant la vertu d’un bon Prince, 1717. 
La même, tom. EII des Méim. de la Soc.roy. de Berlin, 
1727 ,in-4. — La même, tom. XV de l'Histoire critique 
de la République des Lettres , p. 179, 

Schwabe, Uber ein deutsches Amulet in Meusels. g. f. t. I. 

Schwartz ( Joan. Conrad), Amuleti Basilidiani, gemmarum 
que quarumdam Veter. Explicatio, à la suite du livre, 
Carmina familiæ Cesareæ , elc. Coburgt, 1719, in-8. 

— Expiicatio gemmæ Miscellan , Phil. 1796, p. 194-214. 

Seybolds ( David-Cristoph.) , Mythologie. Leipzig. 1770. 

Seytres ( Joseph de, marquis de Caumont), Gonjectures sur 
vne gravure antique qu’on croit avoir servi d’amulette 
contre les Rats. Avignon, 1733, in-8. — et dans le Mercure 
de France , octobre, 1733. > 


Srmetius (Joannes ),; Antiquit. Neomagenses. Noviomag, 
Batay. 1668 , 1-4. 

Souciet ( Etienne ) ; Description d’un Anneau d'argent 
presque semblable à celui d’or ( Mérm. de Trévoux , avril, 
1717), et trouvé pareillement en Berri. Mém. de Trév. 
mai, 1718. 

Speelmann, Gaza selectissima Numism. gemmar. Amstelod, 
1698 , in-B. 

Spence ; Polymétis, 27-fol, Lond. 1747. 

Spoor (‘Henry ) ,; Deotum , et illustr. imagines. Ultrajecti, 
1707, in-4". 

Spon (Jacob. ), Richerches curieuses d'Antü quités. Lyon, 
1083, in-4. | 

— Miscellanea eruditæ antiquitatis. Venet, 1679. Lugduni, 
1085. ; 
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S'cphanonius ( Petrus ), Gemmæ Antiq. sculptæ, Rom. 
1027, 1n-4. 

Stosch. ( Philipp. ), Gemmæ antiq. Cælatæ , scalptorum 
nominibus insigratæ. Amst. 1724, in-fol, 


TEnrin , Explication d’un Cachet antique d’agathe orien- 
tale , tête d’un Roi Perse. Méim. de Trévoux, juin , 1502. 
Tersago (Paulus) ,; Museum Septalianum. Dertonæ , 1664, 

in-4. 

Theophrastes. De la;id. ed Baumgartner, Rure. 1768 , 3-8. 
— Treatise of gemes and Stones transl. by. S. Hill. Lond, 
1784, in-6. 

— Traité des Pierres, avec des notes. Paris , 1754, in-r2. 

— Von steinen ubersetzt. Von Albr. Heinr. Baumgartner. 
Nuremb , 1750 , 1n-8. 

Thierbach ( Ich. Gott.), Erkl. des Mamuan. Gefasses auf 
welchem die Thesmophorien der Ceres abgebiidet sind 4e 
Guben, 1777. 

Thomassinus ( Philip.) , Ex antiquis Cameorum et gem- 
marum delineata , lib. sec. Romæ , 1n-4. 

Thems ( le Comte de) , son Cabinet des Antiques. 

Torricelli ( Bartholomær ), Trattato delle Gioie e pietre dure 
e tenere , 1714, manusc. 

Tournemine ; Explication du Cachet de Michel-Ange, Trév. 
février , 1710. | 

— Descript. de la pierre gravée représentant le mariage 
d’Ariadne et de Bacchus. Mém. de Trév. juillet 16190. 

— Explication de deux pierres gravées antiques. Mém. de 
Trév. juin 1711. 

— Remarques sur une pierre antique du Cabinet du Roi, re- 
lative à la Poésie satyrique. Mém. de Tréy. Bov.1717. 

— Exylication d’une antique du cabinet du Roi, représentant 
Sapho ou Sémiramis. Mém. de Trév. mars 1713. 

— Explication d’une cornaline antique représentant Antinoüs 
se dérouant pour Adrien. Mérm. de Trév. mars 1713. 
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Tristan { de Saint - Amand), Corimentaire historique. 
Paris, 1635, 3 vol. in-fol. et1644, 3 vol. 

æ Eclaircissement au sujet de l’inscription de ce mot 
EYKAPIIL, qui est autour de l'effigie aAucile, en un 
jaspe antique , tome I. des CummientaireS'historiques , du 
mème, p.705. Paris, 1644, in-Jol. 

= Explication d’une Pierre magique du cab. de M. Fouquet. 
Voyez ses Commentaires histor. p. 1g4. | 

— Explication idu vase d’agathe du trésor de Saint-Denis, 
tome IL de sés Commentaires historiques, pag. 603. — 
PF. Hist. de l’Abbaye de Saint-Denis , par D. Felibien. 
Paris , 1706, p. 544. — Tome I de l’Ant. expl. par Mont- 
faucon, cap. XI1. 

Trithemius ( Joannes }),; Veterum Sophorum sigilla, etc. 
1612, in-6. | 


UÜnsrmus (Fuzvius ), Illustrium imagines, Numis et 
gemmis expressæ. Rom, 1598, 1n-f0l, 


V'asanr, Coniinuazione € giunte al ragionamente degli 
intagliatori modermi in pietre dure, eammei , e gioje , fine 
al presente tempo. foy. Giulianelli, p, 16-17. 

Feltheim (A. F. V.), Etwas uber Memnons Bildsaule, 
Neros Smaragd , Toreutik , etc. Helmstadt, 1798. 

— Ueber der Herren VVerner urd Karsten Reformen in 
der Mineralogie. Helmstadt , 1705. 

Pettori( Fr. )3 Dissertauo Glyptographica Roma, 1739, 


in-4. 
Z'enut: { Rodulphino), Collectanea Antiquit. romanan. Rom. 


— Ragionamento sopra un framimento d’un antico Diaspro 

intagliato. Roma , 1747, in-4. 
— Sopra.aleune anthicheGemme Litterateïin A e. Cort. t. VIT. 
F'isconti ; Museo Pio-Clementino, 17-fol, Rom. 1762, seq. 
— Csservaz. 
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— Osservaz. Sopra un antico Cameo rapr. Giove Egioce 


WW arcns (Joh. Finest Immanuel ), Steinreich, second® 
edition. Halle, 170y. 7-8. 2 vol. 

Wallerius (TJ. Gotl.), Minéralogie, ou description gé- 
nérale des substances du règne minéral ; ouvrage traduit de 
l'allemand , tome ler. Paris, 1953 ,:7-8. genre XV, crys- 
taux , pierres précieuses , p. 201-240 , et genre XIII et XIV, 
p- 159-190, ou espèces 84-098 , traduites en allemand du 
snédois , par Jean Daniel! Denso à Berlin 1750, 1763, in-8. 
gen. XIII et XIV , spec. 84-98, p.111-134, gen. AVI, 
P- 142-173. 

Wcagwood et Bentley , Catalogue de camées , intailles, elec 
d’après les antiques, à vendre , in-8. Lond. 1774. | 

Wilde (Jac. de), Gemmæ selectæ antiquæ Amst. 1703, 
117—4, 

W'inckelmann ; Description des pierres gravées de S'oschs 
Florence, 1760 , in-4. 

= Nachrichten von dem Bérubmten Stoschischen Musee 
in Florenz. an den von. Herrn Hagedorn. Bibl. der S. 
NY. UD: EF, K.'tom: V5p 2% 

— Monumenti antichi inediti , Spiegati ed illustrati. Roma, 
1767 , 2 vol, in-fol. 

Wolfii (Nicolai), Dissert. de Anmnulo signalorio. prisco, 

Holmiæ , 1684 , in-8. 


ARE , Le Antiche Statue , greche e romane. Venezia, 
1740-1743 , in-fol. 
— Gemmæ antiquæ. Venetiis, 1750, in-fol. 
: Zuilauben, Le Soleil adoré par les Taurisques sur le monf 
Gothard , in-4. Zurich , 1782. | | 


ANONYMES. 


| Catalogus lapidum pretiosorum, Aumstelodami, 1666, in-12 
pt 
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Conjectures sur une pierre gravées, où l’on prétend trouver 
les portraits de Cicéron et de Tullia, sa fille. Mercure de 
France mars, 1729. 

Description sommaire des pierres gravées et des médailles 
d’or antiques du cabinet de feue Madame. Paris: 1727, in-6. 

Dissertation sur une agathe trouvée à Reims, offrant un vœu 

+ à Junou Lucine. Mémoires de Trévoux , janvier , 1705. 

« Eclaircissemens critiques sur les pierres gravées. Mercure de 
France, février 1738: 

-Explieation du cachet de Michel-Ange. Voy, Catalogue des 
pierres gravées de Crozat , n.° 682. 

Explication d’une pierre supposée antique , intitulée l’idée 
du Héros. Mercure de France , octobre 1744. 

Extrait d’une lettre écrite au chev. de La Hocque sur une pierre 
antique , représentant un sacrifice à Mars. Mercure de 
France | août 7742: — Dissertation de M. VW. sur cette 
pierre gravée. Mercure de France , décembre , 1742. 

Gemmæ et sculpturæ antiquæ depictæ. Ex Ital. in lat. vers. 
à Jac. Gronovio , Amstel. 1685 , 2 vol.11-4. Haneque. etc. 
1699 , 2 vol. in24, 

Leben von Reifstein S.'Goldbeck Litter. Nachi., 1783 ,t. 2, 
p. 166. | 

Nümus aereus veterum Christianornm museo victorio Romæ 
asservatus, commentario illustratus, adjectis variis gem- 

mis ad usum Christ. Pertin. Rom. 1737, in-4. 

Observations sur une pierre gravée antique , trouvée à Rome 
en 1733. 

Remarque sur le combat de Cupidon et d’un Coq, gravé en 
creux sur une cornaline antique. Mercure de France, o0e- 
tobre 1733, 1n-4. 

Verzeichniss der Materier aus WVVelchen ehedem die statuen, 
Bildnisse und Halberhobenen Arbeiten Gemacht worden. 
Fortsetzung. Voyez Meusel neue Miscel. 1796. Drittes 
Stuck , p. 327-340. 

Veteris gemmæ ad Christianum usum exseulptæ , brevis 

"explicatio. Romæ , 1732, in-4. | 
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Gemmarum antiquarum delectus ex præstantioribus desump- 


tus quæ in dactyliothecis ducis Malboriensis conseryantur. 
2 vol. :7-fol, 
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Bruckman ( Frid. Bened. ) Abhandl. von Edelgesteinen 
1797 ,1758, 1773, 3 vol. in.8. | 

Buonarotti sopra vetri Antichi. Firenze ; 1716 , in-foho, 

Frauenholz ( Jean-Frédéric), Principales figures dela My- 
thologie , exécutées d’après les pierres gravées antiques qui 
appartenoient au baron de Stosch, 1792. A Paris. 


Lenz (Karl. Gotthlob). Von Ovids Bildniss auf gemmen und 
Münzen. 
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Christ. (Joh. Franc, ) de signis quibus manus agnosci anti- 
quæ in gemmis possunt, Vid. Comment. Lips. 1753, in-8. 
t. 1, p 64. 

Lanzi (Luigi) Saggio di Lingua etrusca. Roma, 1770, 


3 vol. in-8. Voyez le second volume où sont les pierres 
étrusques. 
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Meyer und Boettiger über den raub der Cassandra auf einem 
alten Gefasse. VVeimar, 1794, in-4. 

Murr (Théoph. de). Catalogue des estampes et des pierres 
gravées du comte Paul de Praun. Nuremberg, 1705 , in-8. 

Morand , Histoire de la Saïinte-Chapelle. Paris , 1790, in-4. 


Crellius ( M. Christoph. Ludop. ). Caius Mucius Scævola ex 
antiquitate erutus. Lipsiæ , 1722, in-4, 
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